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  INTRODUCTION 

L’ovariectomie est définie comme l’ablation chirurgicale d’un ou des deux 

ovaires [1]. Chez la truie, cette extirpation des organes essentiels de la reproduction est 

une opération usuelle, tandis qu’elle est rarement mise en usage sur la vache et plus 

rarement encore chez la jument [2]. L’objet général de l’ovariectomie de la truie est de 

favoriser, en privant l’animal de la faculté de se reproduire, le développement du corps 

et d’accélérer l’engraissement [3]. L’ablation d’un ovaire ou ovariectomie unilatérale 

entraine chez les Cochettes pré-pubères l’hypertrophie ovarienne, suite à une 

augmentation de production de Folliculo-stimulating hormone et d’œstradiol [4]. Cette 

hypertrophie ovarienne permet aux hémicastrées d’engendrer une compensation à 96% 

de taux d’ovulation et ce taux reste similaire à long ou à court terme après l’opération 

[5, 6]. Mais, la taille de la portée qui est en fonction de la capacité utérine est 

indépendante du taux d’ovulation [7]. L’insuffisance placentaire était la première cause 

de l’accroissement de la mort fœtale et de la diminution du développement fœtal 

observée après le 35ème jour de gestation chez les truies ovario-hystérectomisées [6, 8, 

9].  

En Afrique subsaharienne, en 2009, la production de viande de porc est d’environ   

800 000 tonnes, soit 1% de la production mondiale. Le Burkina Faso, le Nigeria et le 

Cameroun sont les principaux pays producteurs. L’élevage extensif où les porcs sont 

laissés en divagation assure 50 % de la production totale et l’élevage paysan en système 

clos, semi intensif, fournit le 40 %. Les restes de la viande produite sont fournis par les 

élevages de type hors-sol, industriels, qui demeurent relativement rares [10]. 

 En République Démocratique du Congo, la technique de  reproduction porcine consiste 

à faire reproduire les jeunes truies autour de 12 mois quand elles atteignent 120 kg de 

poids vif, avec un rythme de deux mises-bas par an. Ces truies sont ensuite saillies au 

cours des premières ou des deuxièmes chaleurs post sevrage en tenant compte de l’état 

d’entretien. Les truies maigres sont remises en état avant leur saillie [11]. À 

Madagascar, à la suite des vagues d’épizootie de Peste Porcine en 1998 et 2002, 

l’élevage porcin est considéré comme une activité à risque. Les élevages de type 

industriels ont ainsi pour la plupart disparu ; la production porcine est pratiquée 

seulement par de petits et moyens éleveurs [12]. Avec un effectif de 530 653 têtes en 

2002 et un rendement global de 60 kg par animal, la production de viande est estimée à 
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22 200 tonnes/an soit une consommation estimée de 1,5kg/an/hab. contre 2,5 kg/an/hab. 

avant 1998 [13]. Par contre, une faible augmentation annuelle (483,3 porcs/an) du 

cheptel porcin a été constaté depuis 2006 à 2012, dans la région de Boeny avec un 

effectif de 24 000 en 2006, 24 510 en 2007, 25 030 en 2008, 25 060 en 2009, 25 850 en 

2010, 26 360 en 2011 et 26 900 en 2012 [14].  

Vu l’effet de l’ovariectomie sur la truie ; vu la situation de l’élevage porcin, une 

question se pose: « Est-ce que l’ovariectomie unilatérale a un effet sur le sexe de la 

portée des truies ? »  

Cette étude est réalisée dans le but de déterminer l’effet de l’ovariectomie 

unilatérale sur le sexe de la portée, chez la truie d’élevage traditionnel, en milieu rural 

dans le district de MAROVOAY. Elle consiste d’abord à établir le taux de réussite selon 

le sexe désiré, ensuite de comparer la proportion de mâles et de femelles entre les 

porcelets mis bas par des truies ayant subit une  ovariectomie unilatérale gauche ou 

droite et en fin de comparer ces proportions à celles des porcelets mis bas par des truies 

qui n’ont pas été ovariectomisé. 

A titre d’hypothèse, l’ablation d’un ovaire avant la saillie, chez la truie, a une 

influence sur le sexe ratio de la portée et ce paramètre diffère selon la localisation de 

l’ovaire restant fonctionnel. 
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I. GÉNÉRALITÉS SUR L’OVARIECTOMIE 

I.1 Définition de l’ovariectomie 

L’ovariectomie ou la castration des femelles est une opération chirurgicale qui 

consiste en l’ablation d’un ou des deux ovaires [1, 15, 16] c’est-à-dire l’extirpation des 

organes essentiels de la reproduction [2]. Ainsi les femelles castrées, soustraites à 

l’influence hormonale ovarienne, se modifient dans leurs formes et dans leur caractère, 

et elles acquièrent de la sorte une plus grande aptitude à l’engraissement. Chez la truie, 

c’est une opération usuelle, tandis qu’elle est rarement mise en usage sur la vache et 

plus rarement encore chez la jument [2]. 

I.2 Historique de l’ovariectomie 

L’ovariectomie est pratiquée depuis l’antiquité. Aristote (IVème siècle avant J-C) 

a été le premier à la décrire chez la truie [17]. L’opération se trouve ensuite décrite par 

divers auteurs notamment Pline, Columelle, Galien, Albert le Grand (XIIIème siècle), 

Gab Alph de Herrera et Olivier de Serres [3]. Elle a été décrite avec quelque précision, 

en 1641, par Thomas Bartholin, puis étudié par la plupart des autres vétérinaires [2]. 

Au fil des siècles, l’objet de la castration de la truie est de favoriser, en privant 

l’animal de la faculté de se reproduire, le développement du corps en général, et 

d’accélérer l’engraissement. Par la castration, en rendant à la truie le calme dont elle est 

privée, on accroit l’activité de ses facultés digestives, et l’engraissement ensuite 

s’effectue plus rapidement, en même temps que la viande perd l’odeur particulière 

qu’elle répand naturellement [3].  

I.3 Conditions de l’ovariectomie 

Il est indispensable d’assurer la vacuité du tube digestif par une diète hydrique de 

12 h, effectuée la veille de l’intervention, afin que les intestins d’un plus petit volume 

apportent moins d’obstacle aux manœuvres opératoires [3, 17]. Cette précaution qui n’a 

de l’importance que chez les truies âgées, est souvent négligée, sans inconvénient, pour 

les jeunes [2]. 

On peut châtrer les truies à tout âge, depuis six semaines jusqu’à l’époque la plus 

avancée de la vie [3]. 

La saison préférable pour cette opération, quand on peut la choisir, est le 

printemps ou l’automne ; les grandes chaleurs de l’été favorisent l’apparition de la 
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gangrène et les grands froids de l’hiver, dans l’hémisphère nord, aident au 

développement de la péritonite [2, 3]. 

Quant au matériel nécessaire, il se limite à un rasoir, un bistouri convexe, une 

pince anatomique à griffes, deux pinces hémostatiques, une paire de ciseaux courbes, 

une porte aiguille ainsi que des aiguilles à suture avec des fils [2, 17, 18]. 

I.4 Etapes et techniques chirurgicales de l’ovariectomie  

I.4.1 Contention 

On attache d’abord autour du groin de la truie un cordon ou un tord-nez pour 

l’empêcher de mordre ou de crier [3]. Puis elle est placée en décubitus latéral gauche 

[17] ou droit [18] avec le dos tourné à l’opérateur, soit à terre avec de la litière, soit sur 

une table [3]. Des aides tiennent la tête et les antérieurs de même que les postérieurs 

[18]. Les membres pelviens, attachés ensemble, doivent être tirés vers l’arrière afin de 

dégager le creux du flanc [17]. 

Source : Fernandez X. Manipulations et interventions en élevage porcin. Educagri 

éditions, Cnpr; 1999. 

Figure 1: La contention de la truie.  

I.4.2 Tonte et désinfection  

Source : Auteur 

Figure 2: Tonte et nettoyage de la zone opératoire. 

Rasoir 
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I.4.3 Incision de la paroi du flanc 

L’incision cutanée oblique, d’arrière en avant et de haut en bas est réalisée au 

bistouri, à 2 ou 3 cm en dessous de la pointe de la hanche et compris entre la pointe de 

l’ilium et la dernière côte. Elle intéresse la peau, le conjonctif sous cutané et le muscle 

oblique externe. Les fibres du muscle oblique interne sont séparées selon la direction de 

la plaie. L’incision doit être courte, mais on peut l’allonger, suivant l’état d’embonpoint 

[17, 18].  

Diverses manières sont possibles pour ouvrir la cavité abdominale. Soit on 

ponctionne d’un seul coup ferme le muscle transverse et le péritoine pariétal avec la 

pointe d’une paire de ciseaux courbes à lames fermées [17], soit on déchire de part et 

d’autre le péritoine en tirant par deux pinces à griffes distantes de  0,50cm, soit, 

finalement, on fait avec des ciseaux une courte incision du péritoine qu’on maintient 

avec  des pinces et on élargie ensuite cette incision en forçant avec le doigt [18]. 

I.4.4 Recherche et extériorisation de l’ovaire 

L’index introduit dans la cavité abdominale glisse tout contre le péritoine pariétal, 

en direction de la colonne vertébrale et un peu vers l’aile de l’ilium, recherche en 

premier l’ovaire ou secondairement la trompe utérine. L’extériorisation de l’ovaire 

consiste à le comprimer avec le doigt contre la paroi abdominale et le faire glisser 

jusqu’à la plaie, en s’aidant avec le pouce appuyé sur la peau du flanc [17, 18]. Quand 

on n'a pas trouvé immédiatement l'ovaire, il faut prendre la corne et la soulever jusqu'à 

l'orifice de la plaie, puis avec l'autre main, on la tire en arrière, jusqu'à ce qu'on soit 

arrivé à l'ovaire [3]. 

 

Source : Auteur 

Figure 3: Ouverture du péritoine et recherche de l'ovaire 

Péritoine 

Bistouri 

Fil de traction 
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I.4.5 Incisions et exérèse des ovaires  

Avant de procéder à l’ablation de l’ovaire, deux ligatures doivent être réalisées 

pour assurer l’hémostase. La première ligature intéresse l’artère et la veine utéro-

ovarienne en amont de l’ovaire. La deuxième qui intéresse l’artère ovarienne ainsi que 

sa veine satellite est placée en aval et assez loin de l’ovaire. L’exérèse  de la totalité de 

l’ovaire se fait ensuite aux ciseaux, le plus loin possible des ligatures, entre la ligature et 

l’organe [17]. Chez les jeunes truies, l’exérèse de l’ovaire peut être faite à la faveur 

d’une simple torsion bornée de la glande [18]. 

 

Source : Auteur 

Figure 4: Exérèse de l'ovaire 

I.4.6 Suture de l’incision du flanc 

Après l’ablation de l’ovaire, on réintroduit la corne dans la cavité abdominale et 

on ferme la plaie au moyen de sutures en trois plans. Dans ce cas, on suture d’abord le 

péritoine avec deux ou trois points de catgut, puis les muscles et en fin la peau à la soie 

ou au perlon [18]. La suture du péritoine est réalisée à l’aide d’un surjet à points passés. 

Pour la réaliser, il faut soulever chaque lèvre de la paroi abdominale à l’aide de deux 

pinces à forcipressure. Ce procédé permet de réaliser une suture étanche et de réduire le 

risque de piquer un viscère sous-jacent [17]. 

Ovaire 

Corne utérine 

Trompe 
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Source : Auteur 

Figure 5: Suture et aseptisation de la plaie 

I.5 Principales difficultés éventuelles 

I.5.1 Hernie intestinale 

Pendant l'opération, il est assez ordinaire de voir une anse intestinale qui sorte 

dehors. Pour éviter cette complication, il faut bien maintenir le doigt dans l'abdomen et 

ne procéder à la recherche des ovaires que dans l'intermittence des efforts expulsifs 

exercés par l’animal. Si la hernie se produit, malgré ces précautions, on la fait rentrer 

immédiatement pendant la cessation des efforts [3]. 

I.5.2 Brièveté du doigt 

C’est une difficulté qui survient chez les truies âgées ou dans un état 

d'embonpoint excessif et fort volume. L'index peut se trouver trop court, pour aller 

accrocher l'ovaire qui est situé très profondément. Il faut, dans ce cas, placer sous l’autre 

flanc de la bête couchée une botte de paille ou tout autre objet semblable, qui en 

refoulant les intestins en haut permet de mieux les saisir [2, 3]. 

I.5.3 Excès de volume de l’ovaire 

L'excès de volume de l’ovaire peut provenir soit de la présence d'un ou de 

plusieurs kystes vésiculaires de l'ovaire, soit d’une hypertrophie par dégénérescence du 

Aiguille courbe Fil de suture 

Sutures à points séparés 

Spray d’oxytétracycline 
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tissu de l’organe.  Il est indiqué alors de pratiquer la ponction de ces kystes et de faire 

écouler les liquides, hors de l’abdomen, au moyen d'un trocart assez long ou d’agrandir 

à l'aide du bistouri l'ouverture de la paroi abdominale jusqu'au degré voulu pour livrer 

passage à l'organe hypertrophié [2, 3]. 

I.5.4 Adhérence anormale de l’ovaire 

L’adhérence anormale de l'ovaire apparait suite à une ovarite ou à une péritonite 

ancienne. Si cette adhérence, avec le ligament large ou les autres organes, est récente ; 

on la rompt avec les doigts par une traction lente et graduée ou on la détruit par un 

instrument tranchant. Quand l’adhérence est ancienne, si la destruction avec les doigts 

ou avec l'instrument constitue pour la suite un danger de l’intervention, il vaut mieux ne 

pas continuer l'opération [3].  

I.5.5 Absence d'ovaire  

L’absence de l’ovaire est très rare. Soit l'ovaire et la corne du même côté sont tous 

les deux absents tandis que les mêmes organes du côté opposé sont hypertrophiés. Soit 

la corne était représentée simplement par une duplicature du péritoine, très vascularisé, 

dont à l'extrémité ou sur le tissu voisin se trouve un petit corps de la grosseur d'une tête 

d'épingle, tranchant, très rouge et qui représentait évidemment l'ovaire. Dans ce cas, on 

excise le corps supposé être l’ovaire ou on cesse l'opération si rien n'indique l’existence 

de l’organe [3]. 

I.5.6 Etat de gestation  

L’état de gestation caractérisé par la plénitude de la matrice suite à la présence du 

fœtus peut être constaté pendant ou après l’exploration de l’ovaire. L’opération est 

évidement contre indiquée pour le moment et il faut remettre aussitôt tous les organes 

en place, et attendre jusqu’ après la parturition et l’allaitement.  Si on ne savait pas que 

la truie était pleine et qu’on a enlevé un ovaire, l’animal guérit cependant, peut mettre 

bas et allaiter parfaitement [2]. 

I.6 Soins post opératoires 

L’usage de la dexaméthasone en une injection unique de 6 mg/100 kg de poids vif 

par voie intramusculaire permet de prévenir l’œdème aigu des poumons chez cette 

espèce très sensible au stress. Il est recommandé  d’isoler les opérés de leurs congénères 

pour éviter les manifestations de cannibalisme [17].  
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La truie châtrée doit être laissée à la diète le jour de l’opération, à une demi-diète 

le lendemain et même les deux jours suivants s’il s’agit d’une truie âgée. Le régime est 

alors composé d’un mélange de son ou de farine avec du petit lait, auquel on associe 

quelques racines cuites [2]. On évite de lui donner des boissons froides. Puis, l’animal 

est remis progressivement à son régime ordinaire [3]. 

 Il faut la tenir dans un lieu frais, bien aéré, sur une bonne litière, jusqu'à ce que la 

plaie soit fermée et les fils tombés d'eux-mêmes. Mais, il est plus rationnel de couper les 

fils et de les enlever dès que la cicatrisation de la plaie est achevée [3]. 

 

Source : Auteur 

Figure 6: Injection en intramusculaire d’Oxytétracycline 5% 

I.7 Incidents possibles 

I.7.1 Déchirure de la corne de la matrice 

La déchirure de la corne de la matrice se produit essentiellement quand on fait une 

ovariectomie bilatérale. Elle a lieu lors qu’on tire sur une corne pour faire venir le corps 

de l'utérus qui aidera à saisir l'autre corne ; en effet, si pas d’anesthésie et quand la 

traction est peu ménagée et que la truie bouge fréquemment, la corne tenue entre les 

mains se déchire, et il sera impossible de retrouver l'autre corne. Il est vrai que l’animal 

ne souffre guère de cette déchirure mais l'opération sur lui est manquée car la truie 

conserve un ovaire qui n'a pu être extrait [3]. 

I.7.2 Blessure de l’intestin et de la vessie 

La blessure de l’intestin peut être produite, soit par le bistouri lors de l’ouverture 

de la voie d’abord, soit  par l'aiguille à suture au moment de la  fermeture de la plaie 

chirurgicale. Quant à la déchirure de la vessie, elle fait suite à l’introduction brusque de 
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l’index dans l'abdomen pendant l’exploration de l’ovaire. Ces accidents amènent 

toujours à la mort du sujet [3]. 

I.7.3 Hémorragie 

L'hémorragie a lieu lorsque l’artère circonflexe iliaque est blessée par le bistouri 

au moment de l’ouverture de la plaie abdominale et également au moment de l’exérèse 

de l’ovaire par l’artère ovarique. La prévention consiste à séparer seulement avec le 

doigt les fibres musculaires qu'il faut traverser et n’exciser l'ovaire qu'après avoir 

convenablement oblitéré les artères ovariques. Or, cette hémorragie est toujours minime 

et sans gravité chez les jeunes [3]. Si malgré la précaution, le peu de sang qui vient à 

s’épancher dans la cavité abdominale sera absorbé [2] et une légère compression avec le 

doigt suffit pour arrêter l’écoulement sanguin au niveau musculaire [3].  

I.7.4 Abcès 

La formation d'un abcès à la plaie abdominale peut être due soit à une hémorragie, 

avec séjour du sang, dans le tissu cellulaire sous-cutané, soit à une inflammation locale 

terminée par suppuration. Il vaut mieux, lorsque le diagnostic est incertain, laisser 

l’abcès s'ouvrir de lui-même [3].  Lorsque l’existence d’un foyer purulent est assuré, on 

peut favoriser la sortie du pus par une ponction de dehors en dedans de crainte qu’une 

anse intestinale ne se trouve engagée dans la poche purulente [2]. 

I.7.5 Hernie 

La hernie intestinale se produit au niveau de la plaie lorsque la voie d’abord est 

trop étendue et si un excès de nourriture a été pris avant l'opération [3]. L’opération de 

l’hernie consiste à inciser la peau, débrider le péritoine s’il est nécessaire, refouler 

l’intestin dans sa cavité propre et mettre obstacle à sa sortie en réalisant à nouveau la 

suture de la plaie [2]. 

I.7.6 Metro-péritonite 

La métrite et la péritonite sont des conséquences de manipulations intempestives 

ou longtemps prolongées et de l’inobservation des soins hygiéniques nécessaires [2]. La 

métrite apparaît surtout sur les truies âgées qu'on a opéré au moment où elles sont en 

chaleur. Quant à la péritonite, elle se développe lorsque le sang qui s'est écoulé des 

artères ovariques est trop abondant pour être résorbé et quand l'animal, après 

l’opération, est exposé à des refroidissements ou est trop promptement remis à son 
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alimentation habituelle. Le plus souvent, ces deux affections existent ensemble ; elles se 

confondent, au moins, dans les symptômes et exigent un traitement identique [3]. 

II. GÉNÉRALITÉS SUR LE PORC. 

II.1 Classification et nomenclature 

II.1.1 Classification 

Règne : ANIMAL  

Embranchement : VERTEBRES  

Classe : MAMMIFERES  

Sous classe : PLACENTAIRES ou EUTHERIEN 

Super ordre : ONGULES  

Ordre : ARTIODACTYLES  

Sous ordre : SUIFORMES  

Famille : SUIDAES  

Genre : Sus  

Espèce : scrofa  

Sous espèce : domesticus  

Non vernaculaire : Porc, cochon, porcelet, truie.  

Source : Fiononana SM. Etude du traitement des produits de boucherie non vendus dans 

les étals de la commune rurale de Talata Volonondry [Mémoire]. Ecole 

normale supérieure département de formation initiale scientifique centre 

d’études et de recherches en sciences naturelles : Antananarivo ; 2013. 79 p.  

II.1.2 Nomenclature 

Le mâle est nommé verrat, la femelle truie ou porche, et les petits issus de leur 

accouplement : gorets, porcelets, cochonnets ou cochonneaux. Les individus que l'on a 

castré sont appelés, pour les mâles : cochons ou pourceaux, et pour les femelles : coches 

ou parcelles. Le porc se nourrit, avec la plus grande indifférence, d’aliments tirés soit du 

règne végétal, soit du règne animal, d'où la dénomination d'omnivore qui lui a été donné 

par les naturalistes [19]. 

II.2 Historique de la filière porcine 

La période et l'endroit de la domestication du porc sont  perdus dans l'histoire. 

Mais, Towne et Wentworth (en 1950), Mellen (en 1952), Porter (en 1993) indiquent que 

les ancêtres  du porc moderne ont vécu dans ce qui est maintenant la Chine, le 
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Mésopotamie, l'Irak, la Perse,  l'Afrique, et l'Europe il y a 6000 à 9000 ans [20]. La 

domestication peut être, donc, commencée vers 7000 à 5000 ans avant J-C en Anatolie 

ou en Chine [21]. L'Odyssée [22], le Deutéronome et le Chou-King [23, 24] établissent 

que la domestication du cochon dans l'extrême Orient date au moins de quarante-neuf 

siècles. Le Lévitique, chapitre XI, range cet animal parmi les êtres impurs, et Moïse 

défend aux Israélites d'en manger [19]. 

L’élevage porcin à Madagascar a commencé depuis la fin du XVème  siècle, une  

date  correspondante  à  l’importation  de  porc  domestique  devenant  les  actuelles    «  

races locales » .  Cette filière a connu le progrès, au XVIème siècle, mais  a été ensuite 

frappé de  restriction  et  d’interdiction  au  XVIIIème siècle à cause de la 

prépondérance de la religion islamique introduite par les arabes.  Ainsi,  les  régions  à  

vocation  rizicole moins  concernées  par  l’islamisme  ou marquées  par  la  forte  

présence  de migrants Betsileo et Merina, ont exercé librement l’élevage porcin [26]. 

Les ancêtres malgaches ont fait du porc  l’objet d’un  interdit ou « Fady », surtout 

en Imerina. Même jusqu’ à nos jours, cet interdit  est toujours  en vigueur  dans  

certaines  familles et dans  certains  endroits. C’est  la  reine  Ranavalona Première qui 

aurait ordonné la levée du « Fady » [25]. 

Depuis la période coloniale jusqu’aujourd’hui, à Madagascar, l’élevage de porc 

est devenu une activité omniprésente et génératrice de revenus [26]. 

II.3 Anatomo-physiologie de l’appareil génital de la truie 

II.3.1 Les ovaires 

Les ovaires sont une paire de glandes qui assure le  développement des oocytes 

(œufs) et la production des hormones [27]. 

Chez la truie, ils se trouvent dans la région sous-lombaire et se positionnent dans 

le plan transversal passant par les pointes des hanches. Ils sont petits et formant une 

seule masse chez les jeunes, mais ils prennent chez l’adulte la taille d’une petite  noix 

avec une surface boursouflée de follicules conférant à la glande un aspect mûriforme, 

granuleux et lobulé [3, 17]. Ces caractéristiques, ressemblant à une grappe des raisins 

[27], permettent d’identifier les ovaires à la palpation digitée dans toute la masse des 

viscères abdominaux [17]. 
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II.3.2 L’utérus  

L'utérus est composé d'un corps, d'un col et des deux cornes. C’est le lieu du 

développement du fœtus s’il y a eu fécondation [27]. Chez la truie, le corps de l’utérus 

est plus court que les cornes, presque absent [3].  

Chacune des deux cornes utérines, est précédée par un oviducte qui, débute à côté 

de l’ovaire par l’infundibulum. Ce dernier enferme partiellement ou complètement 

l’ovaire et dirige les ovules jusqu’à leurs emplacement favorable à la fécondation par les 

spermatozoïdes [28].  Les cornes sont ensuite  longues et flexueuses, se présentent sous 

la forme d’un cordon mince, sinueux, de la grosseur d’un « tuyau de plume » [18]. Ces 

organes qui flottent au milieu des circonvolutions de l’intestin grêle, appendues à la 

voûte lombaire par deux ligaments larges, irrigués par l’artère et la veine ovarienne du 

côté tubaire et par l’artère utéro-ovarienne et sa veine satellite du côté mésovarique ne 

peuvent être distingués de l’intestin que par l’épaisseur plus importante de leurs parois 

[3, 17]. 

Source : Swindle MM, Smith AC. Swine in the laboratory. 3st ed. New York: CRC 

Press; 2016. 

Figure 7: Vue dorsale de l'appareil reproducteur femelle du porc, modifié. 
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II.3.3 Le vagin et les organes génitaux externes 

Le vagin est une région de l’appareil reproducteur qui se  trouve en dessous du 

bassin, entre l'utérus crânialement et de la vulve  caudalement. Il constitue une gaine  

pour le pénis du mâle pendant la copulation et une sorte de canal de naissance pour  la 

livraison du fœtus à la parturition [27, 28]. Il reçoit son apport sanguin de l'artère 

vaginale [27]. 

Les organes génitaux externes comprennent la vulve, les lèvres  et le  clitoris. La 

vulve  ou le vestibule du vagin forme la partie caudale des organes génitaux  femelles à 

l'extérieur. À la jonction de la limite du vagin et de la vulve se trouve l'orifice urétral  

externe [27]. Donc, ce vestibule est une région commune à l’appareil urinaire et 

reproducteur [28].  

La vulve porcine comporte un  diverticule suburetral qui est  un court sac aveugle, 

situé ventralement à l'ouverture  de l'urètre. C’est à la commissure ventrale des lèvres 

que se trouve caché le  clitoris, habituellement peu visible. Il s’agit d’un tissu érectile 

qui a la même origine  embryonnaire que le pénis chez le mâle [28]. 

II.3.4 Le Cycle œstrales des truies 

La maturité sexuelle ou la puberté [29], âge  auquel la compétence reproductrice 

est atteinte [30] chez la jeune truie, se produit habituellement  aux environs du 7ème 

mois [28]. Mais, le régime, la race, la saison [29], la présence ou l'absence du sexe 

opposé pendant la période  prépubertaire, la densité du logement, la taille, l’état du 

corps et la race [30] ont une influence considérable sur l’âge du début de la puberté. Par 

exemple, les porcs de Meishan peuvent montrer l'œstrus dès 3 mois mais les Yorkshire 

le font en moyenne vers 7 mois [30].  

La période correspond à la réceptivité de la femelle. Cette phase de l'activité 

sexuelle s'appelle œstrus ou chaleur [30]. Cette  période dure 15 à 96  heures, avec une 

moyenne entre 40 et 46 heures. Le cycle œstral moyen de la truie est de 21 jours, avec 

une gamme de 18 à 24 jours considérée comme normale. L'ovulation des deux ovaires 

[27] se produit pendant la dernière partie de l'œstrus, au cours  du deuxième jour du 

cycle. À chaque période, 10 à 25 ovules sont  pondus, avec une moyenne environ de 16 

pour la plupart des races [28]. 

Au premier œstrus, ce nombre  d'ovulations est bas, mais il est plus prononcé au  

troisième œstrus [27, 29]. La fécondité est optimale des quatrièmes aux septièmes 



15

gestations [29]. L’œstrus se produit environ 7 à 9 jours après  sevrage des porcelets 

[28], avec  l'ovulation entre le 3ème et le 5ème jour [27]. 

II.3.5 Les signes de l'œstrus  

Les signes de l'œstrus incluent le gonflement de la vulve, de l’agitation et une 

diminution de l'appétit [27]. Ces signes apparaissent dans les 3 jours avant l’œstrus, 

persistent pendant l’ovulation  et s’abaissent graduellement pendant les 3 jours après 

[29].   

Burger, en1952, a démontré que  l'ovulation pourrait aisément être déterminée en 

serrant fermement  l'échine de la truie avec les paumes des deux mains ; la truie  en 

chaleur se tiendra immobile avec les oreilles entassées tandis que  les truies qui ne sont 

pas en chaleur s'opposeront à cette pression. La  même réponse d'immobilisation peut 

être obtenue si un individu s’assoie à cheval sur la truie [29, 31]. Mais, cette méthode 

est moins efficace avec des truies qui n’ont encore jamais eu de petits [32]. Ce réflexe 

de  rigidité se produit normalement quand la truie se trouve face à un verrat [27]. 

Traditionnellement, le manque de retour à l'œstrus pendant 18 à 22 jours après la 

saillie ou l'insémination artificielle  a été considéré comme un signe de gestation [29]. 

Source : Force B, Meyer C. Que faire sans vétérinaire. Paris:-Karthala;-2002.-et 

http://www.fao.org/docrep/t0690f/t0 

690f06.htm#module%2030:%20le%20rut%20%28%C5%93strus%29%20che

z%20la%20truie

Figure 8: Détection de la chaleur de la truie. 



16

II.4 Races porcines à Madagascar  

Les porcs trouvés à Madagascar sont tous les résultats des importations depuis le 

XVème siècle. Ainsi une race de porc d’origine purement malgache n’existe pas. Les 

races importées récemment par diverses institutions sont les races Large White et 

Landrace [26]. 

II.4.1 La race locale (kisoa zanatany) 

Les  races  ibériques, originaires d’Espagne, caractérisées par la couleur noire 

avec un museau allongé et  des oreilles rabattues  et  les  races chinoises, originaires de 

la Chine, à couleur noire, rose ou blanche sont  les ancêtres des « races locales » [26, 

33]. Ces « races locales » issues du croisement entre la race Hova (Indochinoise) et la 

race Mahabo (ibérique) ont une robe noire, parfois pie, avec de  taches  fauves,  la  tête 

avec un front court, un groin  allongé,  les  oreilles  tombantes. Elles sont de petit  

format, peu précoces, tolèrent les irrégularités alimentaires, sont prolifiques (10-12 

porcelets/truie/portée), à croissance lente (il leur faut deux an pour atteindre 100kg) 

[26]. Le poids vif de l’animal à la commercialisation tourne autour de 60 kg après 7 

mois d’engraissement [33]. 

Source : Crepieux T.  Analyse de l’usage du médicament vétérinaire en élevage porcin 

en relation avec la présence de résidus dans les viandes porcines, Madagascar 

[Thèse]. Médecine vétérinaire : Lyon ; 2014. 116 p. 

Figure 9: Les porcs de race locale. 

II.4.2 La race large white  

Cette race a été créé au nord-est de  l'Angleterre, dans le Comté de Yorkshire, à 

partir de porcs européens et de porcs asiatiques. Ce porc est caractérisé par une robe 
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blanche, un corps allongé, un dos large et musclé, une tête forte et  fine avec un front  

large, des yeux vifs, un groin assez  large, un profil  légèrement concave, des oreilles 

grandes et portées dressées, une bonne vitesse de croissance, une carcasse et une viande 

de meilleures qualités. Il s’adapte bien en pays chaud si les conditions climatiques ne 

sont pas trop agressives. Les truies sont très fécondes et présentent de bonnes qualités 

maternelles [26, 34]. Le verrat peut atteindre les 400 kg tandis que les truies pèsent dans 

les 300 kg. Cette race exige un niveau de technicité supérieure et une alimentation bien 

entretenue [33]. Elle a été importé à Madagascar dès 1931 [34]. 

Source : Crepieux T.  Analyse de l’usage du médicament vétérinaire en élevage porcin 

en relation avec la présence de résidus dans les viandes porcines, Madagascar 

[Thèse]. Médecine vétérinaire : Lyon ; 2014. 116 p. 

Figure 10: Les porcs de race Large White. 

II.4.3 La race Landrace    

Cette race a été créé au Danemark à partir  de  croisement  entre  la  Large White  

et  la  race  de  type celtique. Ce porc de grand  format a une  tête  légère, un profil plus 

ou moins  rectiligne, un groin  fin, des oreilles portées horizontalement  vers  l’avant,  

un corps  fusiforme, un dos  rectiligne, épais ou convexe. Il est régulièrement prolifique 

(12 à 16 porcelets / truie/ portée), précoce, a une bonne aptitude bouchère et une bonne 

performance de reproduction. Mais, il présente une faible  faculté d’adaptation  liée à sa 
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capacité  thoracique  réduite, un gain moyen quotidien inférieur de 7% à 10% à celui de 

la Large White, un Indice de Consommation  élevé et de carcasse maigre [26, 34]. 

Source : http://www.leporc.com/le-porc/histoire-et-races.html

Figure 11: Le porc de race Landrace. 

II.4.4 La race métisse (zafindraony, safiotra, sadoko)   

Cette race s’obtient par le croisement de Large White et de Landrace ou Large 

White et de Race Locale ou Landrace et de Race Locale. Le porc issu de ce croisement 

a une meilleure performance de production et d’élevage (prolificité, poids de la 

carcasse) intéressantes et présente une faculté d’adaptation plus élevée que la race pure 

à cause de l’effet d’hétérosis [26]. Ce porc de couleur blanche est la deuxième race la 

plus utilisée par les paysans malgaches [33].  

Source : Crepieux T.  Analyse de l’usage du médicament vétérinaire en élevage porcin 

en relation avec la présence de résidus dans les viandes porcines, Madagascar 

[Thèse]. Médecine vétérinaire :-Lyon ;-2014.-116-p. 

Figure 12: Le porc de race métisse.
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I. METHODES  

I.1 CADRE DE L’ETUDE. 

L’étude a été déroulé dans les communes  du district de Marovoay.  

I.1.1 Géographie et démographie 

C’est un district situé au centre sud de la région Boeny, au Nord-Ouest de 

Madagascar [35]. Il se trouve à la latitude : 16°06 38  Sud et à la longitude : 46°38 37  

Est. Son altitude par rapport au niveau de la mer est de 33 m [36]. Il a une superficie de 

380 400 ha soit 3 804 km2 [37], une population de 238 471 habitants en 2011 avec 

comme densité de 42 hab. /km2 [35].  

I.1.2 Relief et pédologie 

Il possède un relief littoral, de grande plaine rizicole fertile qui longe  le grand 

fleuve  «  la Betsiboka », des zones sablo-gréseuses (transition entre plateau et baiboho). 

En matière de pédologie, les sols sont composés par trois grands types de sols, 

d’origine ferrugineux tropicaux : les sols des « tanety »  latéritiques rouges ; les sols 

hydromorphes des bas-fonds ou de plaines (quelques kilomètres de Betsiboka) ; 

les baiboho, qui se trouvent sur les bourrelets du grand fleuve [38]. 

I.1.3 Formations végétales 

Les formations végétales, quant à elles, sont diversifiées : des mangroves, des 

forêts denses sèches, des forêts ombrophiles, des savanes, des formations marécageuses 

qui constituent autant de ressources en matière de potentialités [38]. 

I.1.4 Climat et pluviométrie 

Le climat est de type tropical sec, chaud pendant 7 mois, et 5 mois de saison 

pluvieuse. Il est rythmé par l’alternance d’une saison pluvieuse qui s’étale généralement 

d’octobre à avril avec une moyenne annuelle de 1 000  à 1 500 mm d’eau, et d’une 

saison sèche du mois d’avril à octobre. La température moyenne annuelle est de 27 à 

34°C. Par ailleurs, la région Boeny est régulièrement visitée par les cyclones [38]. 

I.2 TYPE D’ETUDE.  

C’est une étude descriptive longitudinale, prospective. 

I.3 PERIODE ET DUREE DE L’ETUDE. 

I.3.1 La période étudiée  

La période étudiée s’étend du 01 Juillet 2015 à 31 Décembre 2015.  
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Cette période englobe  le temps total d’intervention (soit 02 mois en faisant 02 

opérations par jour, du lundi au samedi), le temps de retour en chaleur  (18 à 24 jours 

après l’opération) et la durée de gestation (115jours). Donc, cette période qui commence 

dès le début de l’opération jusqu’à la mise bas de toutes les truies échantillonnées dure 6 

mois.  

I.3.2 La durée de l’étude   

La rédaction du protocole de recherche a commencé au mois de Mai 2014. Le 

document final de restitution de l'étude a été finalisé au mois de Mai 2016. 

I.4 POPULATION D’ETUDE.  

Lors de cette étude, la population d’étude est constituée de tous les suidés 

domestiques, de sexe femelle, observés pendant les deux mois d’intervention, dans 

certaines communes du district de MAROVOAY, dont les plus ciblés sont les truies 

reproductives d’élevage familial. 

I.5 SELECTION DES CAS A ETUDIER. 

I.5.1 Choix des lieux d’étude  

Les communes de Marosakoa, Ambolomoty, Tsararano, Anosinalainolona et 

Antanimasaka ont été choisie comme  zones  d’études. Elles sont choisies en premier 

lieu  du  fait  de  leur  fort effectif en cheptel porcin et aussi parce qu’elles sont 

limitrophes, ce qui limite les  dépenses  occasionnées  par  les  déplacements et facilite 

le suivi.  A  Ambolomoty  est  installé  un cabinet  vétérinaire  dont  les membres  (le  

docteur  et  ses  assistants)  ont  pu  nous  guider dans toutes les territoires.  

I.5.2 Echantillonnage 

Le choix des éleveurs dans un village et des truies a été fait au hasard.  

Le  recrutement  de  la  population  a  été  fait  selon le mode d’échantillonnage, 

selon les  critères  d’inclusion  et d’exclusion suivants :  

I.5.2.1 Pour les exposés  

I.5.2.1.1 Critères d’inclusion  

Seuls les truies domestiques nullipares ou multipares, en divagation ou en 

claustration, de race locale ou autres, au moins âgées de 07 mois qui ont été observé 

pendant l’étude sont inclus. 
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I.5.2.1.2 Critères d’exclusion   

Nous avons exclu les truies qui ne sont pas autorisées par leur propriétaire à être 

ovariectomisées unilatéralement. Les truies déclarées par l’éleveur comme infertiles, les 

truies qu’on découvre comme fécondées pendant l’opération, les truies qui ne retournent 

pas en chaleur après l’opération d’ovariectomie unilatérale et les truies qui ne tombent 

pas en gestation après deux essais de saillies ont été, elles aussi, exclues de notre étude.    

I.5.2.1.3 Mode d’échantillonnage  

Lors de cette étude,  comme il est difficile sur le terrain de réaliser  le mode 

d’échantillonnage stratifié en fonction de parité de la truie, de l’âge de la truie, du poids 

de la truie et de la race de la truie, à cause de l’absence de base de donnée, 

l’échantillonnage a été effectué de façon exhaustive. 

I.5.2.1.4 Taille de l’échantillon  

n=  

– n = taille de l'échantillon attendu. 

– t = niveau de confiance déduit du taux de confiance qui est égal à 1,96 

pour un taux de confiance de 95% 

– p = on prend le 50% du fait de l’absence de donnée de la littérature sur la 

monosexualisation de portée par l’ovariectomie unilatérale.  

– e = marge d'erreur fixée à 10%.  

n=  96,04 équivaut à 96 Truies. 

La taille idéale de l’échantillon des exposées est donc de 96 truies.  

I.5.2.2 Pour les non exposées  

I.5.2.2.1 Critères d’inclusion  

Les truies ayant  mis bas des porcelets pendant la période d’étude mais non 

ovariectomisées unilatéralement. 

Les truies trouvées en gestation au début de l’étude. 

Les truies qui ne sont pas autorisées par leur propriétaire à être ovariectomisées 

unilatéralement mais mis en saillie et fécondées pendant l’étude. 

I.5.2.2.2 Critères d’exclusion  

Les truies déjà ovariectomisées unilatéralement avant l’étude. 

Les données historiques des événements qui se passent avant cette étude. 
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I.5.2.2.3 Mode d’échantillonnage  

L’échantillonnage des non exposées est effectué  de façon aléatoire simple. 

I.5.2.2.4 Taille de l’échantillon  

Comme chez les exposées, la taille des non exposées est de 96 truies.  

I.6 MATERIELS.  

I.6.1 Matériel animal  

Les truies ovariectomisées unilatéralement sont au nombre de 93 et les non 

ovariectomisées mais en gestation sont au nombre de 96. 

I.6.2 Matériel chirurgical 

Lors de cette étude, nous avons utilisé un rasoir avec des lames ordinaires pour la 

tonte ; un manche de bistouri N°3 et N°4 avec des lames de bistouri N°10 et N°24 pour 

l’incision ; des fils de soie, deux paires de ciseaux, des aiguilles courbes et deux porte 

aiguilles pour la suture. 

I.6.3 Les Médicaments 

Du savon a été utilisé pour nettoyer et aseptiser le flanc à inciser. Le rinçage 

s’effectue avec de l’eau. 

Pour la sédation, on a utilisé un produit à base de xylazine (Xyla®, Interchemie).  

Comme antibioprohylaxie, deux antibiotiques  à  base  d’Oxytétracycline ont été 

utilisé. L’une est une solution injectable à large spectre (Oxytétracycline 5%®, 

MERCATOR) et l’autre est un spray (Alamycin Aerosol®, Norbrook). Ces 

antibiotiques n’interfèrent pas  avec  nos  études.  

 

Source : Auteur 

Figure 13: Les instruments chirurgicaux 
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I.6.4 Les autres matériels 

- Fiches d’enquête :  

Elles  sont  utilisées  afin  d’avoir  des  renseignements  concernant  les  animaux  

à étudier,  la  localisation  des  propriétaires. Une  fiche  d’enquête  a  été remplie pour 

chacune des truies.  

- Aiguilles, seringues :  

Elles sont nécessaires afin de bien mener les injections intramusculaires. Des 

seringues de 05 ml et des aiguilles pour injection correspondant ont été utilisé.  

- Cordes :  

Les truies ovariectomisées unilatéralement sont attachées avec des cordes, 

nécessaires également pour  les  faire peser.  Elles  étaient  donc  utilisées  afin  de  

pouvoir manipuler  les  animaux  avec  un minimum de sécurité.  

- Dynamomètre (100Kg) :   

Les poids des truies ont été mesuré à l’aide de cet appareil. 

 

Source : Auteur 

Figure 14: Pesage de la truie 

I.7 MODE DE COLLECTE DES DONNEES ET TRAITEMENT 

CHIRURGICAL DES ANIMAUX EXPOSES. 

Après la volonté, les choix du sexe désirés par les éleveurs, la disponibilité du 

verrat et la détermination de la période de l’opération, les renseignements concernant les 

truies étudiées sont notés dans la fiche d’enquête. Cette fiche est montrée dans l’annexe. 

 Avant  l’opération,  chaque  animal  doit subir  une diète hydrique de 12 heures. 
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La sédation est réalisée par l’administration de xylazine (Xyla®) à la dose de 

2mg/Kg de PV en IM [39].   

La voie d’abord a été standardisé à droite pour les truies dont on souhaite qu’elles 

produisent des femelles et à gauche pour les truies dont on souhaite qu’elles produisent 

des mâles. Le flanc est rasé et aseptisé largement puis incisé (Figure 1). L’incision 

cutanée est réalisée de haut en bas, débutant à deux doigts en avant de la pointe de la 

hanche et à deux doigts au dessous du dos. Les fibres musculaires sont séparées à la 

main selon leur direction. La mise en place de fil de traction sur le péritoine facilite 

l’ouverture de ce dernier à l’aide de bistouri (Figure 2). Après être extériorisé, l’ovaire 

est enlevé à l’aide d’un ciseau (Figure 3). Une suture en surjet est réalisée sur le 

péritoine, tandis que des sutures simples à points séparés sont réalisées sur la peau 

(Figure 4). Après l’application du spray d’antibiotique sur la plaie, de l’Oxytétracycline 

5% est administré en IM, à la dose de 5mg/Kg de PV, dans le cou (Figure 5).  

La durée de l’opération est de l’ordre de 30 minutes. 

Après l’opération, le propriétaire a été formé sur la méthode de détection des 

chaleurs afin que toutes les  truies soient mises en saillies au troisième jour des chaleurs. 

Si la truie n’est pas fécondée par la première saillie, la saillie a été renouvelé lors des 

chaleurs suivantes.   

Après la parturition, les nombres des portées de chaque truie et leurs sexes sont 

collectées et analysées.

I.8 LES VARIABLES ETUDIEES. 

- Sexe de la portée:  

C’est l’ensemble des caractéristiques phénotypiques (morphologiques, 

anatomiques et physiologiques) qui distinguent le mâle de la femelle des porcelets 

produits par la truie après la gestation. L’observation des nouveaux nés et l’enquête du 

sexe des morts nés auprès des éleveurs permettent de connaitre cette variable. 

- Localisation de la voie d’abord :  

C’est la partie du flanc qu’on incise pour atteindre l’ovaire à enlever. Elle se 

trouve à gauche ou à droite de l’animal. Cet endroit doit être enregistré sur la fiche de 

collecte après chaque opération. 
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- Parité de la truie :  

C’est le nombre de mise bas effectué par la truie. La truie est nullipare si elle n’a 

pas eu de mise bas ; primipare lorsqu’elle a mis bas pour la première fois et multipare 

quand elle a eu réalisé plusieurs mise bas. 

- Taille de la portée :  

C’est le nombre des porcelets produits par la truie après la gestation. Le comptage 

s’effectue par dénombrement des porcelets nouveaux nés avec  les éventuels  morts nés. 

- Age de la truie :  

C’est le temps qui s’est écoulé depuis la naissance de la truie jusqu’au moment de 

l’opération. L’interrogation des éleveurs permet d’identifier cette variable. 

- Poids de la truie: 

C’est le résultat du pesage de la truie après l’opération. 

I.9 L’ANALYSE STATISTIQUE. 

Une fois toutes les fiches de collectes remplies, les  données  sont  saisies  à 

l’ordinateur  à  partir  de ces  fiches avec Microsoft Excel 2007. Ensuite, les résultats 

sont traités et représentés sous forme de  tableau avec du logiciel Epi Info™ version 

7.1.5.0. En fin, des liens entre l’ovariectomie unilatérale et le sexe des portées ont été 

cherché en utilisant le logiciel R version 2.14.1 (2011-12-22). Cette analyse de 

corrélation a été réalisé en effectuant le test du Khi-2 d’homogénéité (ou 

d’indépendance) ou le test exact de Fisher. 

Le test du Khi-2 d’homogénéité permet de déterminer si les lignes sont 

indépendantes des colonnes. Comme ce test ne peut tolérer seulement que 20% des 

effectifs théoriques inférieurs à 5, le test de Khi-2 n’est plus fiable quand les effectifs 

théoriques sont inférieurs à 5. Dans ce dernier cas, il faut utilisez le test exact de Fisher. 

Ce dernier s'utilise dans les mêmes situations que le chi2 d'homogénéité  mais sans 

aucune contrainte de taille d'échantillon [40, 41].  

I.10 LES LIMITES DE L’ETUDE. 

Cette  présente  étude  connait  des  limites  puisqu’il  nous  est  impossible  de 

distinguer :  

 Les biais de sélection dus :  

- à la méconnaissance de l’âge : certaines personnes ne connaissent pas l’âge de 

leur truie. 
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- à la méconnaissance de la race : les éleveurs n’enregistrent pas la filiation 

génétique des porcs mis en croisement et  parfois les truies sont fécondées pendant la 

divagation. Seules les caractéristiques physiques des truies sont considérées. 

 Les biais d’information qui peuvent survenir : 

- lors de questionnement : l’ignorance des éleveurs concernant la parité et la race 

des truies.  

 Les biais de confusion dus : 

- au facteur lié à l’alimentation : dont le déficit induit un retard de l’ovulation 

[42].   

- aux facteurs liés à l’animal (génotype, numéro de portée, production laitière) : 

Le non respect du temps optimal d’insémination avec de la semence liquide, lors de 

monte naturel, qui doit être de 12 à 0 heures avant l’ovulation [43] peut modifier le 

résultat. 

- à  l’environnement (photopériode, température) [42].  

- au moment de l’insémination : où la taille de la portée augmente en moyenne 

lorsque l’insémination est réalisée près du moment de l’ovulation [44]. 

I.11 CONSIDERATIONS ETHIQUES.  

- Chaque éleveur a été informé des objectifs de l’étude, de son déroulement et de 

la mise en œuvre chirurgicale. 

- Le consentement éclairé de l’éleveur a été sollicité avant chaque intervention. 

- L’équité s’étend à un partage équitable des éléments négatifs et positifs. 

- L’éleveur a le libre arbitre du sujet et la protection de ceux qui ne jouissent pas 

de leur pleine autonomie. 

- La confidentialité et le secret professionnel a été respecté et garanti (Anonymat). 

- Chaque opérateur a été informé des objectifs de l’étude et des tâches confiées à 

lui.  

- Les autorités locales et la population du site d’étude sont respectées. 

- Pour chaque étape, on a assuré la sécurité sanitaire de chaque intervention et la 

non souffrance de l’animal (anesthésie). 

- Les résultats de recherche sont partagés entre tous les participants de cette étude. 
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II. RESULTATS 

II.1 DESCRIPTION DE L’ECHANTILLON. 

L’échantillonnage de façon exhaustive des truies exposées à l’ovariectomie 

unilatérale ne permet de recruter comme exposées que de 93 truies.  

Au début de l’étude, il existe 96 truies dans le groupe non exposées. Mais au 

cours de l’étude, trois éleveurs ayant chacun une truie  n’ont plus de porc dans leur 

exploitation (vente, passage d’une maladie) et il ne reste donc également dans le groupe 

non exposées que de 93 truies.  

Parmi les 93 truies exposées déjà opérées, 7 sont exclues de l’étude à cause des 

raisons suivant : 

- Fracture au moment de la saillie (1 cas à Ambolomoty). 

- Mortalité suite à un étranglement par la corde (1 cas à Ambolomoty). 

- Saillie non fécondante (02 cas à Ambolomoty). 

- Mortalité suite à une maladie (01 cas à Tsararano). 

- Refus du propriétaire à réaliser la saillie (02 cas à Tsararano). 

Il ne reste que de 86 truies dans le groupe exposées et cela correspond à un taux 

de fertilité de 92,47%. L’étude a donc été réalisé sur 179 truies dont 30 à Ambolomoty, 

28 à Anosinalainolona, 56 à Antanimasaka, 34 à Marosakoa et 32 à Tsararano.  

II.1.1 Répartition des truies selon l’exposition. 

La répartition des truies par commune est détaillée dans le tableau ci-après : 

Tableau I: Distribution des truies suivant l'exposition par communes. 

Communes Exposées Non exposées 

Fréquence 

n = 86 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 93 

(%) IC 95% 

Ambolomoty 12 (14) 7,4%-23,1% 18 (19) 11,9%-28,9% 

Anosinalainolona 15 (17) 10,1%-27,1% 13 (14) 7,7%-22,7% 

Antanimasaka 27 (31) 21,8%-42,3% 29 (31) 22,0%-41,6% 

Marosakoa 17 (20) 12,0%-29,8% 17 (18) 11,0%-27,7% 

Tsararano 15 (17) 10,1%-27,1% 16 (17) 10,2%-26,4% 

       

Le nombre de truie par commune varie de 12 à 27 pour les exposées et de 13 à 29 

pour les non exposées. 
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Selon leur parité, les truies se répartissent comme suit : 

Tableau II: Répartition des truies suivant la parité et selon l'exposition. 

Parité des truies Exposées Non exposées 

Fréquence 

n = 86 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 93 

(%) IC 95% 

Nullipare 49 (57) 45,9%-67,6% 63 (68) 57,3%-77,1% 

Primipare 36 (42) 31,3%-53,0% 24 (26) 17,3%-35,9% 

Multipare 1 (1) 0,0%-6,3% 6 (6) 2,4%-13,5% 

Plus de moitié des truies  est nullipare dont 57% pour les exposées et 68% pour 

les non exposées. 

La classification d’âge des truies est basée sur la carrière idéale des truies, de la 

naissance jusqu’à la réforme. En générale, la première gestation a eu lieu avant un an et 

la réforme commence à partir de deux ans [45].  

Tableau III: Répartition des truies suivant l'âge et selon l'exposition. 

Age des truies 

(mois) 

Exposées Non exposées 

Fréquence 

n = 86 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 93 

(%) IC 95% 

[7;12[ 36 (42) 31,3%-53,0% 32 (34) 24,9%-45,0% 

[12;24[ 47 (55) 43,6%-65,4%  49 (53) 42,1%-36,1% 

24 3 (3) 0,7%-9,9% 12 (13) 6,9%-21,5% 

L’âge médian des truies exposées et des truies non exposées est de 15 mois [7 ; 

28] et 12 mois [8 ; 60] respective. Mais la majeure partie est comprise dans l’intervalle 

de 12 à 23 mois tant pour les exposées (55%) que pour les non exposées (53%). 

Comme aucun cochette n’atteint leur poids idéal (110Kg) au moment de sa mise à 

la reproduction (à partir de 7 mois d’âge) [46], leurs poids sont classés comme la classe 

pondérale des truies mis en engraissement.  

Le tableau suivant montre la répartition des truies suivant leurs poids. 
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Tableau IV : Répartition des truies suivant le poids et l'exposition. 

Poids des truies 

(Kg) 

Exposées Non exposées 

Fréquence 

n = 86 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 93 

(%) IC 95% 

<30 12 (14) 7,4%-23,1% 0 (0) - 

[30;60[ 69 (80) 70,3%-88,0%  75 (81) 71,2%-88,1% 

60 5 (6) 1,9%-13,1% 18 (19) 11,9%-28,9% 

Le poids médian des truies ovariectomisées unilatéralement et des truies non 

exposées à cette opération est de 41,5Kg [26 ; 72] et 46Kg [30 ; 90] respective. Mais 

plus de 3/4 pèse de 30 à 58Kg ainsi pour les exposées que pour les non exposées. 

Devant la méconnaissance des éleveurs sur la filiation génétique de leur truie, la 

race des truies est estimée suivant les caractères phénotypales de leur robe, le port de 

l’oreille et son profil. Comme les montre le tableau suivant, les truies sont groupées en 3 

phénotypes. 

Tableau V: Répartition des truies suivant la race et l'exposition. 

Race  

des truies  

Exposées Non exposées 

Fréquence 

n = 86 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 93 

(%) IC 95% 

Local 14 (16) 9,2%-25,8% 27 (29) 20,1%-39,4% 

Local-

Landrace 

39 (45) 34,6%-56,5%   25 (27) 18,2%-37,1% 

Local-

Large white 

33 (38) 28,1%-49,5% 41 (44) 33,8%-54,8% 

Il y a plus de croisé  Local-Landrace (45%) chez les exposées. Tandis que le 

croisement Local-Large white constitue le 44% des truies non exposées. 

II.1.2 Répartition des truies exposées selon la localisation de l’ablation 

ovarienne. 

Le tableau suivant montre la distribution des truies ovariectomisées dans les 05 

communes. 
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Tableau VI: Répartition des truies exposées suivant la localisation de l’ablation par 

commune. 

Communes Ovariectomisées gauche Ovariectomisées droite 

Fréquence 

n = 50 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 36 

(%) IC 95% 

Ambolomoty 9 (18) 8,6%-31,4% 3 (8) 1,8%-22,5% 

Anosinalainolona 7 (14) 5,8%-26,7% 8 (22) 10,1%-39,2% 

Antanimasaka 17 (34) 21,2%-48,8% 10 (28) 14,2%-45,2% 

Marosakoa 10 (20) 10,0%-33,7% 7 (19) 8,2%-36,0% 

Tsararano 7 (14) 5,8%-26,7% 8 (22) 10,1%-39,2% 

Le nombre de truie ovariectomisée par commune varie de 7 à 17 pour les truies 

ovariectomisées gauche et de 3 à 10 pour les truies ovariectomisées droite. 

Selon leur parité, les truies exposées sont répartis comme suit. 

Tableau VII: Répartition des truies exposées suivant la localisation de l’ablation et selon 

la parité. 

Parité des truies Ovariectomisées gauche Ovariectomisées droite 

Fréquence 

n = 50 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 36 

(%) IC 95% 

Nullipare 31 (62) 47,2%-75,4% 18 (50) 32,9%-67,1% 

Primipare 18 (36) 22,9%-50,8% 18 (50) 32,9%-67,1% 

Multipare 1 (2) 0,1%-10,7% - (-) - 

Plus de la moitié des truies exposées est nullipare dont 62% pour les truies 

ovariectomisées gauche et 50% pour les truies ovariectomisées droite. En plus, une 

seule truie est multipare et est ovariectomisée gauche. 

Ces truies exposées à l’ovariectomie unilatérale se repartissent suivant l’âge 

comme montré dans le tableau ci-après. 
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Tableau VIII: Répartition des truies exposées suivant la localisation de l’ablation et 

selon l’âge. 

Age des truies 

(mois) 

Ovariectomisées gauche Ovariectomisées droite 

Fréquence 

n = 50 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 36 

(%) IC 95% 

[7;12[ 26 (52) 37,4 %-66,3% 10 (28) 14,2%-45,2% 

[12;24[ 23 (46) 31,8%-60,7%  24 (67) 49,0%-81,4% 

24 1 (2) 0,1%-10,7% 2 (6) 0,7%-18,7% 

L’âge médian des truies ovariectomisées gauche et droite est respectivement de 

11mois [7 ; 28] et de 17,5mois [8 ; 24]. Mais, plus de la moitié soit 67% des 

ovariectomisées droite est âgé  entre 12 à 22 mois, tandis que 52% des ovariectomisées 

gauche sont âgés de 7 à 11mois. 

Selon leur poids, la répartition de ces truies ovariectomisées unilatérale est 

détaillée dans le tableau ci-dessous. 

Tableau IX: Répartition des truies exposées suivant la localisation de l’ablation et selon 

le poids. 

Poids des truies 

(Kg) 

Ovariectomisées gauche Ovariectomisées droite 

Fréquence 

n = 50 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 36 

(%) IC 95% 

<30 10 (20) 10,0%-33,7% 2 (6) 0,7%-18,7% 

[30;60[ 38 (76) 61,8%-86,9%  31 (86) 70,5%-95,3% 

60 2 (4) 0,5%-13,7% 3 (8) 1,8%-22,5% 

Le poids médian respective des truies ovariectomisées gauche et droite est de 

38Kg [26 ; 72] et 43Kg [27 ; 66]. Mais plus de 7/10 soit 76% des truies ovariectomisées 

gauche et 86% des truies ovariectomisées droite pèsent 30 à 58Kg. 

Suivant leur race, les truies ovariectomisées unilatérales se répartissent comme 

montré dans le tableau suivant. 
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Tableau X: Répartition des truies exposées suivant la localisation de l’ablation et selon 

la race. 

Race des 

truies  

Ovariectomisées gauche Ovariectomisées droite 

Fréquence 

n = 50 

(%) IC 95% Fréquence 

n = 36 

(%) IC 95% 

Local 7 (14) 5,8%-26,7% 7 (19) 8,2%-36,0% 

Local-

Landrace 

19 (38) 24,7%-52,8%   20 (56) 38,1%-72,1% 

Local-Large 

white 

24 (48) 33,7%-62,6% 9 (25) 12,1%-42,2% 

Presque la moitié (48%) des truies ovariectomisées gauche est un croisement de 

race Local et de race Large white, alors que 56% des truies ovariectomisées droite sont 

issues de croisement race Local et race Landrace. 

II.2 LE TAUX DE REUSSITE  GLOBALE DE L’OVARIECTOMIE 

UNILATERALE  

II.2.1 Taux de production de portée en sexe mâle des truies 

ovariectomisées unilatéralement. 

L’ovaire gauche a été enlevé pour les truies dont on souhaite qu’elles produisent 

des mâles afin de savoir si la production de porcelet en sexe mâle est en fonction de 

l’ovaire droit restant intact. Le tableau suivant illustre le résultat de cette corrélation. 
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Tableau XI: Taux de production de mâles selon la localisation de l'ovaire restant 

fonctionnel. 

Ovaire 

 intact 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 31 n = 40 n = 2 n =  86 

Droite Nb 3 6 39 2 50 4,74x 10-14 

(%) (6) (12) (78) (4) (100) 

Gauche Nb 10 25 1 0 36 

(%) (28) (69) (3) (0) (100) 

Le résultat montre que 78% des truies dont on souhaite qu’elles produisent des 

mâles (ovaire droit restant fonctionnel) produisent plus de 50% à 75% de portée en sexe 

mâle (p = 4,74 x 10-14). Cette proportion varie de 57,1% à 75% de porcelet mâle avec un 

mode de 71,4%. 

La corrélation entre l’âge des truies et la proportion de la portée en sexe mâle est 

mise en évidence dans le tableau suivant. 

Tableau XII: Taux de production de mâles selon l’âge des truies. 

Ages des truies 

(mois) 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 31 n = 40 n = 2 n =  86 

[7;12[ 

 

Nb 7 9 18 2 36 0,31 

(%) (19) (25) (50) (6) (100) 

[12;24[ 

 

Nb 6 20 21 0 47 

(%) (13) (43) (45) (0) (100) 

24 Nb 0 2 1 0 3 

(%) (0) (67) (33) (0) (100) 

Il semble que les truies âgées de 7 à  11 mois produisent plus de portée en sexe 

mâle (50% des truies donnent 50 à 75% de mâle et 6% donnent plus de 75% de mâle) et 

plus l’âge augmente moins cette proportion en sexe mâle diminue. Mais, puisque la 

valeur de p (0,31) dépasse les 5%, la différence de proportion de portée en sexe mâle 

entre la classe d’âge des truies ovariectomisées n’est pas statistiquement significative. 
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L’influence de parité des truies ovariectomisées unilatérales sur la production de 

portée mâle est présentée dans le tableau ci-après. 

Tableau XIII: Taux de production de mâles selon la parité des truies. 

Parité des truies Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 31 n = 40 n = 2 n =  86 

Nullipare 

 

Nb 9 17 21 2 49 0,6 

(%) (18) (35) (43) (4) (100) 

Primipare 

 

Nb 4 14 18 0 36 

(%) (11) (39) (50) (0) (100) 

Multipare Nb 0 0 1 0 1 

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

Il apparait que la production de plus de 50 à 75% de portée en sexe mâle par les 

truies ovariectomisées unilatérales augmente de 43% à 100% suivant le nombre de mise 

bas réalisé par la truie. Mais statistiquement, cette différence n’est pas significative (p = 

0,6). 

Le tableau ci-après montre l’effet de l’ovariectomie unilatérale sur la production 

de portées de sexe mâle suivant le poids de la truie.  

Tableau XIV: Taux de production de mâles selon le poids des truies. 

Poids  des  truies 
(Kg) 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 31 n = 40 n = 2 n =  86 

<30 Nb 1 4 7 0 12 0,852 

(%) (8) (33) (58) (0) (100) 

[30;60[ Nb 12 24 31 2 69 

(%) (17) (35) (45) (3) (100) 

60 Nb 0 3 2 0 5 

(%) (0) (60) (40) (0) (100) 
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La production de portée en sexe mâle diminue si le poids de la truie s’améliore 

(58% à 40% des truies). Mais statistiquement, la valeur de p (0,852) démontre 

l’inexistence d’une différence significative. 

La variation de la proportion de portées en sexe mâle suivant la race est décrite 

dans le tableau ci-dessous. 

Tableau XV: Taux de production de mâles selon la race des truies. 

Race des truies Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 31 n = 40 n = 2 n =  86 

Local Nb 1 8 4 1 14 0,009 

(%) (7) (57) (29) (7) (100) 

Local-Landrace Nb 8 17 13 1 39 

(%) (21) (44) (33) (3) (100) 

Local-Large white Nb 4 6 23 0 33 

(%) (12) (18) (70) (0) (100) 

Les croisés de race locale à la race large white produisent mieux de portées mâles 

(70% produisent plus de 50 à 75% de mâle) que les autres races (p = 0,009). 

II.2.2 Taux de production de portées en sexe femelle des truies 

ovariectomisées unilatéralement. 

L’ovaire droit a été enlevé pour les truies dont on souhaite qu’elles produisent des 

femelles afin de savoir si la production de porcelet en sexe femelle est en fonction de 

l’ovaire gauche restant intact. Le tableau suivant illustre le résultat de cette corrélation. 
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Tableau XVI: Taux de production de femelles selon la localisation de l’ovaire restant 

fonctionnel. 

Ovaire 

 intact 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 40 n = 37 n = 3 n =  86 

Droite Nb 6 39 3 2 50 < 2 x 10-16 

(%) (12) (78) (6) (4) (100) 

Gauche Nb 0 1 34 1 36 

(%) (0) (3) (94) (3) (100) 

Le résultat montre que 94% des truies dont on souhaite qu’elles produisent des 

femelles (ovaire gauche restant fonctionnel) produisent plus de 50% à 75% de portée en 

sexe femelle (p < 2 x 10-16). Cette proportion varie de 62,5% à 75% de porcelet femelle 

avec un mode de 66,7%. 

La corrélation entre l’âge des truies et la production de porcelets femelles est 

présenté dans le tableau ci-dessous. 

Tableau XVII: Taux de production de femelles selon l’âge des truies. 

Ages des truies 

(mois) 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 40 n = 37 n = 3 n =  86 

[7;12[ Nb 2 21 12 1 36 0,5 

(%) (6) (58) (33) (3) (100) 

[12;24[ Nb 4 18 23 2 47 

(%) (9) (38) (49) (4) (100) 

24 Nb 0 1 2 0 3 

(%) (0) (33) (67) (0) (100) 

Il apparait que 67% des truies ovariectomisées unilatérale âgées plus de 24 mois 

produisent plus de 50 à 75% de porcelet femelle et cette production de portées femelles 

s’améliore suivant l’âge. Mais statistiquement, cette différence n’est pas significative (p 

= 0,5).  

Le tableau suivant montre l’effet de l’ovariectomie unilatérale sur la production de 

porcelets femelles suivant la parité des truies. 
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Tableau XVIII: Taux de production de femelles suivant la parité des truies. 

Parité des truies Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 40 n = 37 n = 3 n =  86 

Nullipare Nb 2 25 20 2 49 0,5 

(%) (4) (51) (41) (4) (100) 

Primipare Nb 4 14 17 1 36 

(%) (11) (39) (47) (3) (100) 

Multipare Nb 0 1 0 0 1 

(%) (0) (100) (0) (0) (100) 

Il semble que  la production de porcelets femelles est uniquement prépondérante à 

la seconde mise bas (47% des primipares). Mais la valeur de p (0,5) indique 

l’inexistence d’une différence statistiquement significative. 

La relation entre le poids de la truie et la production de porcelets femelles est mise 

en évidence sur le tableau suivant. 

Tableau XIX: Taux de production de femelles suivant le poids des truies. 

Poids des truies 

(Kg 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 40 n = 37 n = 3 n =  86 

<30 Nb 0 8 3 1 12 0,2 

(%) (0) (67) (25) (8) (100) 

[30;60[ Nb 5 31 31 2 69 

(%) (7) (45) (45) (3) (100) 

60 Nb 1 1 3 0 5 

(%) (20) (20) (60) (0) (100) 

La production de portées femelles s’améliore, avec une proportion de 62,5 à 75% 

de femelles, suivant la croissance pondérale de la truie. Mais en réalité, ce différence 

n’est pas significative (p = 0,2). 

La variation de production de porcelets femelles suivant la race des truies est 

détaillée dans le tableau ci-après.  
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Tableau XX: Taux de production de femelles suivant la race des truies. 

Race des truies Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 40 n = 37 n = 3 n =  86 

Local Nb 2 5 7 0 14 0,03 

(%) (14) (36) (50) (0) (100) 

Local-Landrace Nb 1 14 21 3 39 

(%) (3) (36) (54) (8) (100) 

Local-Large white Nb 3 21 9 0 33 

(%) (9) (64) (27) (0) (100) 

Les truies de race locale et les croisés de race Locale à la race Landrace 

produisent plus de femelles, soit respectivement 50% et 54% donne plus de 50 à 75% de 

femelles, par rapport à l’autre race (p = 0,03). 

II.3 LA PROPORTION DES PORCELETS MIS BAS PAR DES 

TRUIES AYANT SUBIT UNE OVARIECTOMIE 

UNILATERALE GAUCHE ET DROITE 

II.3.1 La différence de production de porcelets mâles entre les truies 

ovariectomisées gauche et droite. 

 Les tableaux suivants mettent en évidence la différence de proportion de portée 

de sexe mâle issus des truies ovariectomisées gauche et droite suivant la parité, l’âge, le 

poids et la race des truies.  
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Tableau XXI: Proportion de mâles selon la parité et la localisation de l'ovariectomie. 

Parité  des  truies Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 31 n = 40 n = 2 n =  86 

Nés des truies ovariectomisées gauche 

Nullipare Nb 3 6 20 2 31 0,1 

(%) (10) (19) (65) (6) (100) 

Primipare Nb 0 0 18 0 18 

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

Multipare Nb 0 0 1 0 1 

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

Nés des truies ovariectomisées droite 

Nullipare Nb 6 11 1 0 18 0,4 

(%) (33) (61) (6) (0) (100) 

Primipare Nb 4 14 0 0 18 

(%) (22) (78) (0) (0) (100) 

Il semble que les truies ayant l’ovaire droite intact, quelque soit leur parité (65% 

des truies nullipares, la totalité (100%) des truies primipares ou multipares), produisent 

plus de 50 à 75% de sexe mâle que les truies possédant de l’ovaire gauche restant 

fonctionnel.  Pourtant, aucune différence statistiquement significative n’a été constatée 

ni entre les truies ovariectomisées gauche (p = 0,1) ni entre les truies ovariectomisées 

droite (p = 0,4). 
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Tableau XXII: Proportion de mâles selon l’âge et la localisation de l'ovariectomie. 

Age des truies 

(mois) 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 31 n = 40 n = 2 n =  86 

Nés des truies ovariectomisées gauche 

[7;12[ Nb 2 5 17 2 26 0,3 

(%) (8) (19) (65) (8) (100) 

[12;24[ Nb 1 1 21 0 23 

(%) (4) (4) (91) (0) (100) 

24 Nb 0 0 1 0 1 

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

Nés des truies ovariectomisées droite 

[7;12[ Nb 5 4 1 0 10 0,09 

(%) (50) (40) (10) (0) (100) 

[12;24[ Nb 5 19 0 0 24 

(%) (21) (79) (0) (0) (100) 

24 Nb 0 2 0 0 2  

(%) (0) (100) (0) (0) (100) 

Suivant l’âge, il apparait que la possibilité de produire plus de 50 à 75% de 

portées mâles augmente proportionnellement à l’âge des truies (65 à 100%) chez les 

truies ayant de l’ovaire droite que chez les truies sans ovaire droite. Comme il est 

détaillée sur le tableau, il n’y a pas de différence statistiquement significative car les 

valeurs de p sont supérieure à 5% aussi bien chez les truies ovariectomisées gauche (p = 

0,3) que chez les truies ovariectomisées droite (p = 0,09).  

L’influence du poids sur la proportion de portées mâles des truies ovariectomisées 

gauche et des truies ovariectomisées droite est montrée dans le tableau ci-après. 
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Tableau XXIII: Proportion de mâles selon le poids et la localisation de l'ovariectomie. 

Poids  des truies 

(Kg) 

 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 31 n = 40 n = 2 n =  86 

Nés des truies ovariectomisées gauche 

<30 Nb 1 2 7 0 10 0,81 

(%) (10) (20) (70) (0) (100) 

[30;60[ Nb 2 4 30 2 38 

(%) (5) (11) (79) (5) (100) 

60 Nb 0 0 2 0 2 

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

Nés des truies ovariectomisées droite 

<30 Nb 0 2 0 0 2 0,63 

(%) (0) (100) (0) (0) (100) 

[30;60[ Nb 10 20 1 0 31 

(%) (32) (65) (3) (0) (100) 

60 Nb 0 3 0 0 3  

(%) (0) (100) (0) (0) (100) 

Suivant le poids, il semble que plus de 7/10 soit 70 à 79% des truies inférieurs à 

60Kg et que la totalité des truies pesant plus de 60kg produisent plus de la moitié de la 

portée en sexe mâle chez les truies ovariectomisées gauche que chez les truies 

ovariectomisées droite. Néanmoins, aucune différence statistique n’est relevée (p = 0,81 

et p = 0,63).  
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Tableau XXIV: Proportion de mâles selon la race et la localisation de l'ovariectomie. 

Race des truies  Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 31 n = 40 n = 2 n =  86 

Nés des truies ovariectomisées gauche 

Local Nb 0 2 4 1 7 0,01 

(%) (0) (29) (57) (14) (100) 

Local-Landrace Nb 3 3 12 1 19 

(%) (16) (16) (63) (5) (100) 

Local-Large white Nb 0 1 23 0 24 

(%) (0) (4) (96) (0) (100) 

Nés des truies ovariectomisées droite 

Local Nb 1 6 0 0 7 0,71 

(%) (14) (86) (0) (0) (100) 

Local-Landrace Nb 5 14 1 0 20 

(%) (25) (70) (5) (0) (100) 

Local-Large white Nb 4 5 0 0 9  

(%) (44) (56) (0) (0) (100) 

Selon la race, le résultat montre que la majorité des truies possédant un ovaire 

droite intact (57%,63% et 96%),  quelque soit leur race, produisent plus de 50 à 75% de 

sexe mâle que les truies ovariectomisées droite. Presque la totalité (96%) des truies 

croisées de race locale à la race large white atteint ce proportion en mâles (p = 0,01). 

II.3.2 La différence de production de porcelets femelles entre les truies 

ovariectomisées gauche et droite. 

Les tableaux suivants mettent en évidence la différence de proportion de portées 

de sexes femelles issues des truies ovariectomisées gauche et droite suivant la parité, 

l’âge, le poids et la race des truies. 
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Tableau XXV: Proportion de portées femelles  selon la parité et la localisation de 

l’ovariectomie. 

Parité  des  truies  

 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 40 n = 37 n = 3 n =  86 

Nés des truies ovariectomisées gauche 

Nullipare Nb 2 24 3 2 31 0,3 

(%) (6) (77) (10) (6) (100) 

Primipare Nb 4 14 0 0 18 

(%) (22) (78) (0) (0) (100) 

Multipare Nb 0 1 0 0 1 

(%) (0) (100) (0) (0) (100) 

Nés des truies ovariectomisées droite 

Nullipare Nb 0 1 17 0 18 1 

(%) (0) (6) (94) (0) (100) 

Primipare Nb 0 0 17 1 18 

(%) (0) (0) (94) (6) (100) 

Ce tableau montre que contrairement aux truies ovariectomisées gauche, 94% des 

truies nullipares ou primipares et ovariectomisées droite donnent plus de 50 à 75% de 

porcelets femelles. Mais la valeur de p (1) indique que cette différence suivant la parité 

est largement non significative. 
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Tableau XXVI: Proportion de portées femelles selon l’âge et la localisation de 

l’ovariectomie. 

Age des truies 

(mois) 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 40 n = 37 n = 3 n =  86 

Nés des truies ovariectomisées gauche 

[7;12[ Nb 2 20 3 1 26 0,4 

(%) (8) (77) (12) (4) (100) 

[12;24[ Nb 4 18 0 1 23 

(%) (17) (78) (0) (4) (100) 

24 Nb 0 1 0 0 1 

(%) (0) (100) (0) (0) (100) 

Nés des truies ovariectomisées droite 

[7;12[ Nb 0 1 9 0 10 0,5 

(%) (0) (10) (90) (0) (100) 

[12;24[ Nb 0 0 23 1 24 

(%) (0) (0) (96) (4) (100) 

24 Nb 0 0 2 0 2  

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

Il apparait que la majorité des truies ovariectomisées droite (90% à 100%), quel 

que soit leur âge, produise plus de 50 à 75% de portées femelles que les truies 

ovariectomisées gauche. Mais le test statistique montre que la différence n’est pas 

significative (p = 0,4 et p = 0,5). 
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Tableau XXVII: Proportion de portées femelles selon le poids et la localisation de 

l’ovariectomie. 

Poids  des truies 

(Kg) 

 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 40 n = 37 n = 3 n =  86 

Nés des truies ovariectomisées gauche 

<30 Nb 0 8 1 1 10 0,2 

(%) (0) (80) (10) (10) (100) 

[30;60[ Nb 5 30 2 1 38 

(%) (13) (79) (5) (3) (100) 

60 Nb 1 1 0 0 2 

(%) (50) (50) (0) (0) (100) 

Nés des truies ovariectomisées droite 

<30 Nb 0 0 2 0 2 1 

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

[30;60[ Nb 0 1 29 1 31 

(%) (0) (3) (94) (3) (100) 

60 Nb 0 0 3 0 3  

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

Contrairement au produit des truies ovariectomisées gauche, la presque totalité 

(94 à 100%) des truies ayant gardé un ovaire gauche fonctionnel produise plus de 50 à 

75% de portée femelle. Pourtant, en réalité cette différence n’est pas significative ni 

entre les ovariectomisées gauche (p = 0,2) ni entre les ovariectomisées droite (p = 1). 
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Tableau XXVIII: Proportion de portées femelles selon la race et la localisation de 

l’ovariectomie. 

Race des truies  Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 40 n = 37 n = 3 n =  86 

Nés des truies ovariectomisées gauche 

Local Nb 2 5 0 0 7 0,08 

(%) (29) (71) (0) (0) (100) 

Local-Landrace Nb 1 13 3 2 19 

(%) (5) (68) (16) (11) (100) 

Local-Large white Nb 3 21 0 0 24 

(%) (13) (88) (0) (0) (100) 

Nés des truies ovariectomisées droite 

Local Nb 0 0 7 0 7 1 

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

Local-Landrace Nb 0 1 18 1 20 

(%) (0) (5) (90) (5) (100) 

Local-Large white Nb 0 0 9 0 9  

(%) (0) (0) (100) (0) (100) 

Ce tableau montre que par rapport aux truies ovariectomisées gauche, la presque 

totalité des truies ovariectomisées droite (90% à 100%), sans distinction de race, donne 

plus de 50 à 75% en portée femelle. Mais la valeur de p (1) indique que cette différence 

entre les truies ovariectomisées gauche est largement non significative. 
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II.4 LA PROPORTION DES PORCELETS MIS BAS PAR DES 

TRUIES QUI N’ONT PAS ETE OVARIECTOMISEES 

II.4.1 La proportion de porcelets en sexe mâle des truies non 

ovariectomisées. 

Le tableau suivant met en évidence la variation de production de portées mâles par 

les truies non opérées suivant la parité.  

Tableau XXIX: Proportion de portées mâles des truies non ovariectomisées selon la 

parité. 

Parité des truies Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 0 n = 58 n = 35 n = 0 n =  93 

Nullipare Nb 0 35 28 0 63 0,06 

(%) (0) (56) (44) (0) (100) 

Primipare Nb 0 17 7 0 24 

(%) (0) (71) (29) (0) (100) 

Multipare Nb 0 6 0 0 6 

(%) (0) (100) (0) (0) (100) 

Ce tableau montre que  la majorité (56% des nullipares, 71% des primipares, 

100% des multipare) des truies non ovariectomisées, quelque soit leur parité, ne 

produisent pas plus de 50% en sexe mâle. Mais, ce résultat n’est pas statistiquement 

significative (p = 0,06). 

Selon l’âge des truies non ovariectomisées, la proportion de portées en sexe mâle 

est détaillée comme suit. 
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Tableau XXX: Proportion de portées mâles des truies non ovariectomisées selon l’âge. 

Age des truies 
(mois) 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 0 n = 58 n = 35 n = 0 n =  93 

[7;12[ Nb 0 16 16 0 32 0,0321 

(%) (0) (50) (50) (0) (100) 

[12;24[ Nb 0 31 18 0 49 

(%) (0) (63) (37) (0) (100) 

24 Nb 0 11 1 0 12 

(%) (0) (92) (8) (0) (100) 

La moitié des truies non ovariectomisées âgé de moins d’un an produit plus de 50 

à 75% de portées mâles. A partir de l’âge d’un an, la majorité des truies (63%, 92%) 

produit moins de 50% en portées mâles (p = 0,0321). 

Le tableau ci-dessous décrit les relations de poids des truies et la proportion de 

sexe mâle produit. 

Tableau XXXI: Proportion de portées mâles des truies non ovariectomisées selon le 

poids. 

Poids des truies 
(Kg) 
 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 0 n = 58 n = 35 n = 0 n =  93 

[30;60[ Nb 0 42 33 0 75 0,0132 

(%) (0) (56) (44) (0) (100) 

60 Nb 0 16 2 0 18 

(%) (0) (89) (11) (0) (100) 

Presque la moitié (44%) des truies non ovariectomisées pesant entre 30 à 60Kg 

produit plus de 50 à 75% de portée de sexe mâle. Mais, à partir de 60Kg, plus de 8/10 

soit 89% des truies ne donnent plus que jusqu’à 50% de mâle (p = 0,0132). 

Selon la race des truies non ovariectomisées, la proportion de portées mâles est 

présenté dans le tableau ci-dessous. 
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Tableau XXXII: Proportion de portées mâles des truies non ovariectomisées selon la 

race. 

Race des truies 
 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 0 n = 58 n = 35 n = 0 n =  93 

Local Nb 0 17 10 0 27 0,9 

(%) (0) (63) (37) (0) (100) 

Local-Landrace Nb 0 15 10 0 25 

(%) (0) (60) (40) (0) (100) 

Local-Large white Nb 0 26 15 0 41 

(%) (0) (63) (37) (0) (100) 

I semble que plus de moitié des truies (60% à 63%), quelque soit leur race, ne 

produise pas plus de 50% de portée mâle. Mais en réalité, il n’existe pas de différence 

significative suivant la race des truies (p = 0,9).   

II.4.2 La proportion de porcelets en sexe femelle des truies non 

ovariectomisées. 

La variation de production de portées femelles par des truies non opérées est 

illustrée dans le tableau suivant. 

Tableau XXXIII: Proportion de portées femelles des truies non ovariectomisées selon la 

parité. 

Parité des truies Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 0 n = 54 n = 39 n = 0 n =  93 

Nullipare Nb 0 35 28 0 63 0,09 

(%) (0) (56) (44) (0) (100) 

Primipare Nb 0 13 11 0 24 

(%) (0) (54) (46) (0) (100) 

Multipare Nb 0 6 0 0 6 

(%) (0) (100) (0) (0) (100) 
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Parmi les truies non ovariectomisées, plus de moitié des truies nullipares (56%), 

des truies primipares (54%) et la totalité des truies multipares ne produisent pas plus de 

50% en porcelets femelles. Mais statistiquement, ce différence n’est pas significative (p 

= 0,09). 

Suivant l’âge, la variation de production de portées femelles par les truies non 

ovariectomisées est présenté dans le tableau ci-dessous. 

Tableau XXXIV: Proportion de portées femelles des truies non ovariectomisées selon 

l’âge. 

Age des truies 
(mois) 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 0 n = 54 n = 39 n = 0 n =  93 

[7;12[ Nb 0 19 13 0 32 0,3 

(%) (0) (59) (41) (0) (100) 

[12;24[ Nb 0 26 23 0 49 

(%) (0) (53) (47) (0) (100) 

24 Nb 0 9 3 0 12 

(%) (0) (75) (25) (0) (100) 

Plus de moitié des truies non ovariectomisées (59%, 53% et 75%), quel que soit 

leur âge, ne produit pas plus de 50% en porcelets femelles. Mais la valeur de p (0,3) 

révèle que la différence n’est pas significative. 

Le tableau ci-dessous représente la production de portée en sexe femelle par les 

truies non opérées suivant leur poids. 
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Tableau XXXV: Proportion de portées femelles des truies non ovariectomisées selon le 

poids. 

Poids des truies 
(Kg) 
 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 0 n = 54 n = 39 n = 0 n =  93 

[30;60[ Nb 0 42 33 0 75 0,5 

(%) (0) (56) (44) (0) (100) 

60 Nb 0 12 6 0 18 

(%) (0) (67) (33) (0) (100) 

Plus de moitié des truies non ovariectomisées (56%, 67%) pesant à partir de 30Kg 

ne donne pas plus de 50% en portées femelles. Néanmoins, cette variation de production 

de femelles suivant le poids n’est pas significative (p = 0,5). 

La production de porcelets femelles en fonction de la race des truies est détaillée 

dans le tableau ci-dessous. 

Tableau XXXVI: Proportion de portées femelles des truies non ovariectomisées selon la 

race. 

Race des truies 
 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 0 n = 54 n = 39 n = 0 n =  93 

Local Nb 0 14 13 0 27 0,2 

(%) (0) (52) (48) (0) (100) 

Local-Landrace Nb 0 18 7 0 25 

(%) (0) (72) (28) (0) (100) 

Local-Large white Nb 0 22 19 0 41 

(%) (0) (54) (46) (0) (100) 

Il apparaît que plus de la moitié des truies non opérées (52%, 72%, 54%), quelque 

soit la race, ne produise pas plus de 50% en portée de sexe femelle. Mais, ce différence 

n’est pas statistiquement significative (p = 0,2). 
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II.5 LA DIFFERENCE DE PROPORTION DE SEXES DE PORTEES 

ENTRE LES TRUIES EXPOSEES ET LES NON EXPOSEES. 

II.5.1 La différence de production de porcelets mâles. 

La variation de production de porcelets mâles entre les truies ovariectomisées 

unilatérale et les non ovariectomisées est présentée dans le tableau ci-dessous. 

Tableau XXXVII: Proportion de portées mâles entre les truies exposées et les truies non 

exposées. 

Exposition 
 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 89 n = 75 n = 2 n =  179 

Exposée Nb 13 31 40 2 86 3 x 10-6 

(%) (15) (36) (47) (2) (100) 

Non exposée Nb 0 58 35 0 93 

(%) (0) (62) (38) (0) (100) 

Le résultat montre que la majorité des truies exposées à l’ovariectomie unilatérale 

(47%) produisent plus de 50 à75% de mâle, tandis que la plupart des non exposées 

(62%) donne jusqu’à 50% seulement de mâle (p = 3 x 10-6).  

Suivant la localisation de l’ovaire extirpé, la différence de proportion est détaillée 

comme suit : 
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Tableau XXXVIII: Proportion de portées mâles entre les truies exposées et les truies 

non exposées selon la localisation de l’ablation. 

Exposition 
 

Pourcentage de portées mâles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 13 n = 89 n = 75 n = 2 n =  179 

Ovariectomie 

gauche 

Nb 3 6 39 2 50 2 x10-16 

 (%) (6) (12) (78) (4) (100) 

Ovariectomie 

droite 

Nb 10 25 1 0 36 

(%) (28) (69) (3) (0) (100) 

Non 

ovariectomisée 

Nb 0 58 35 0 93  

(%) (0) (62) (38) (0) (100) 

Ce tableau montre que 78% des truies ovariectomisées gauche produisent plus de 

50 à 75% de porcelets mâles (p = 2 x 10-16). Alors que la majorité des truies 

ovariectomisées droite (69%) et des truies non ovariectomisées (62%) ne donnent que 

50% de mâle au plus.  

II.5.2 La différence de production de porcelets femelles. 

La différence de production de portées femelles entre les exposées et les non 

exposées est montrée dans le tableau suivant.  

Tableau XXXIX: Proportion de portées femelles entre les truies exposées et les truies 

non exposées. 

Exposition 
 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 94 n = 76 n = 3 n =  179 

Exposée Nb 6 40 37 3 86 0,006 

(%) (7) (47) (43) (3) (100) 

Non exposée Nb 0 54 39 0 93 

(%) (0) (58) (42) (0) (100) 

Plus de la moitié des truies non exposées (58%) produit moins de porcelets 

femelles ( 50%) contre seulement 47% chez les truies exposées (p = 0,006). 
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Selon la localisation de l’ablation ovarienne, la proportion de production de 

portées femelles est comme suit. 

Tableau XL: Proportion de portées femelles entre les truies exposées et les truies non 

exposées selon la localisation de l’ablation. 

Exposition 
 

Pourcentage de portées femelles Total p 

25 ] 25;50] ] 50;75] >75 

n = 6 n = 94 n = 76 n = 3 n =  179 

Ovariectomie 

gauche 

Nb 6 39 3 2 50 2 x10-16 

(%) (12) (78) (6) (4) (100) 

Ovariectomie 

droite 

Nb 0 1 34 1 36 

(%) (0) (3) (94) (3) (100) 

Non 

ovariectomisée 

Nb 0 54 39 0 93  

(%) (0) (58) (42) (0) (100) 

Comme montré ce tableau, la presque totalité des truies ovariectomisées droite 

(94%) produisent plus de 50 à 75% de porcelets femelles. Tandis que la majorité des 

truies ovariectomisées gauche (78%) et des truies non ovariectomisées (58%) ne 

donnent que 50% de femelles au plus (p = 2,2 x 10-16).  
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I. REFLEXION SUR LA METHODOLOGIE. 

I.1 Echantillonnage 

La sélection des truies exposées à l’ovariectomie unilatérale dépend de 

l’acceptation des éleveurs. Par contre, ces truies ne présentent pas de différence 

apparente en termes d’âge, de poids, de race et la parité par rapport aux truies inclues 

dans le groupe de non exposée. En effet, après l’opération, tout en éliminant les truies 

répondant aux critères d’exclusion, il existe au totale 86 truies ovariectomisées 

unilatérale. Parmi ces truies, 50 sont ovariectomisées gauche et 36 autres 

ovariectomisées droite. Quant aux truies non ovariectomisées, elles sont au nombre de 

93. 

Lors de cette étude, les biais principalement rencontrés sont de deux ordres : le 

biais de sélection survenu lors de l’échantillonnage des exposées et le biais 

d’information dû à la possibilité de non sincérité sur la race et sur le poids. Sur ce 

dernier, le biais a été écarté chez les truies soumises à l’ovariectomie unilatérale par le 

pesage avec un dynamomètre avant l’opération. Alors que le poids des truies non 

exposées qui sont souvent des truies gestantes sont estimés visuellement, en se référant 

au rapport taille et poids des exposées, pour ne pas porter atteinte au déroulement de la 

gestation. Pour la majorité des non exposées, ce biais est difficile à éviter car même une 

formule barymétrique qui dépend avant tout du type génétique est contre indiquée pour 

les truies en gestation [47]. 

Concernant la race, il est difficile tant pour les exposées que pour les non 

exposées de préciser la race des truies à cause de l’absence de l’enregistrement de la 

filiation génétique. Cette difficulté de différenciation raciale est aussi rencontrée lors 

d’une étude réalisée par Jez C en Cambodge où le fait de trouver des porcs de race 

locale originelle est rare [47]. 

I.2 Anesthésie. 

La Xylazine est un sédatif, tranquillisant, myorelaxant, analgésique ou 

anesthésique selon la posologie utilisée [17]. La dose utilisée (2 mg/kg) induit un effet 

myorelaxant et calmant pendant environ 30 minutes. Mais, on a constaté que  la 

sédation n’est pas profonde et la truie se réveille quand l’opération se prolonge au-delà 

de cette durée. 
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Pour avoir un effet sédatif et analgésique efficace, certains auteurs recommandent 

la combinaison de ce produit avec une autre drogue, telles que le Kétamine ou la 

Telazol [48].   

II. TAUX DE REUISSITE DE L’OVARIECTOMIE UNILATERALE. 

II.1 Taux de production de porcelets mâles des truies ovariectomisées 

unilatérale. 

Le résultat montre que 47% des truies ovariectomisées unilatérale produisent 57,1 

à 75% de portées mâles avec un mode de 71,4%. Chez les truies ayant gardé un ovaire 

droite fonctionnel, c'est-à-dire ovariectomisée gauche, cette proportion est de 78% 

contre seulement 3% chez les truies ovariectomisées droite. Cette proportion est un peu 

plus élevée chez les truies âgées de 7 à 11mois (50%) que chez les truies âgées de 14 à 

21mois (45%). Elle augmente suivant la parité des truies (43% chez les nullipares, 50% 

chez les primipares et 100% chez le multipare). Cette proportion est de 58% chez les 

truies pesant moins de 30Kg et diminue ensuite à 45% chez les truies pesant de 30 à 

57Kg. Pour les truies croisées de race Locale à la race Large white, cette proportion 

atteint 70%. 

Mais, l’âge, la parité et le poids des truies n’influencent pas significativement 

cette production de portées mâles. Pourtant, la variation suivant la localisation de 

l’ovaire extirpé et la race des truies est très significative. Ainsi, l’ovariectomie gauche 

permet de produire plus de mâles (p = 4,74 x 10-14)  et cette production est encore 

meilleure quand on réalise l’opération chez les truies croisées de race Locale à la race 

Large white (p = 0,009). 

II.2 Taux de production de porcelets femelles des truies ovariectomisées 

unilatérale. 

D’après le résultat, une production de 62,5 à 75% de portées femelles avec un 

mode de 66,7% a été réalisé par 43% des truies ovariectomisées unilatérale. Cette 

proportion  est de 49% chez les truies âgées de 12 à 22 mois et augmente à 67% chez les 

truies âgées de 24ans et plus. Elle est assez satisfaisante chez les primipares (47%). 

Lorsque les truies pèsent à partir de 30Kg, cette proportion devient favorable, soit 45% 

chez les truies pesant de 30 à 58Kg et 60% chez les truies pesant de 60Kg et plus. Quant 

à la race, cette proportion est également supérieure chez les truies de race locale (50%) 
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aux croisées de race Locale à la race Landrace (54%). Cette proportion de production de 

femelle est excellente lorsque les truies sont ovariectomisées droite (94%). 

Comme pour la production de portées mâles, l’influence de l’âge, de la parité et 

du poids de ces truies ovariectomisées unilatérales sur la production de plus de la moitié 

de porcelets femelles est statistiquement non significative. Par contre, la production de 

femelles varie significativement selon la localisation de l’ablation (p = 2 x 10-16) et 

selon la race (p = 0,03). En effet, l’enlèvement de l’ovaire droit des truies et la pratique 

de cette opération chez les truies de race locale et de croisé de race Locale à la race 

Landrace est favorable à la production de porcelets femelles. 

III. COMPARAISON DE PROPORTIONS DE PORCELETS PRODUITS 

ENTRE LES TRUIES OVARIECTOMISEES GAUCHE ET DROITE. 

III.1 Taux de production de porcelets mâles selon la localisation de 

l’ovariectomie. 

Les truies ovariectomisées gauche (78%) produisent plus de 50 à 75% de portées 

mâles par rapport aux truies ovariectomisées droite (3%). Selon la parité, cette 

proportion des truies ovariectomisées gauche est de 65% chez les nullipares et atteint la 

totalité des truies à partir de la seconde mise bas. Cette proportion augmente avec l’âge 

pour atteindre la totalité des truies à partir de l’âge de 2 ans (65% des truies de moins 

d’un an et 91% des truies de moins de 2 ans). Plus de 7/10 des truies de moins de 60Kg, 

soit 70% des truies de moins de 30Kg et 79% des truies de moins de 60Kg, assurent 

cette production et la proportion est de 100% chez les truies de 60Kg et plus. Suivant la 

race, cette proportion couvre plus de la moitié (57%) de race locale, 63% de croisées 

race Locale à la race Landrace et 96% de croisées race Locale à la race Large white.  

En réalité, suivant l’âge, la parité et le poids, la variation du taux de production de 

portées mâles par les truies ovariectomisées gauche n’est pas significative. Néanmoins, 

la variation suivant la race est très significative (p = 0,01). Donc, la majorité (96%) des 

truies croisées de race Locale à la race Large white donne de 57,1 à 75% de porcelets 

mâles quand elles sont ovariectomisées à gauche. 

III.2 Taux de production de porcelets femelles selon la localisation de 

l’ovariectomie. 

La proportion des truies ayant produit plus de 50 à 75% de portées femelles est 

largement plus élevée chez les truies ovariectomisées droite (94%) que chez les truies 
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ovariectomisées gauche (6%). Le résultat montre que cette proportion est de 94% aussi 

bien chez les nullipares que chez les primipares. Suivant l’âge, la majorité de ces truies 

(90% des moins d’un an, 96% des moins de deux ans et 100% des deux ans et plus) 

ovariectomisées droite atteint cette production. Parmi ces truies, la totalité des truies de 

moins de 30Kg, toutes les truies de 60 Kg et plus et 94% de moins de 60 Kg atteignent 

cette production. Toute les races (soit la totalité de race Locale et de croisées de race 

Locale à la race Large white, 90% de croisées race Locale à la race Landrace) arrivent à 

produire plus de 50 à 75% de portées femelles. 

Faute de faiblesse de l’échantillon (36 truies), cette variation de production de 

femelles suivant la parité, l’âge, le poids et la race des truies ovariectomisées droite est 

largement non significative. En plus, l’absence de truie multipare dans ce lot ne permet 

pas d’évaluer l’effet de l’ovariectomie droite chez les truies de ce stade. Néanmoins, le 

test statistique affirme que la proportion des truies produisant plus de 50% de femelle 

est meilleure chez les truies ovariectomisée droite que chez les truies ovariectomisée 

gauche (p = 2 x 10-16). 

IV. COMPARAISON DES PROPORTIONS DE PORCELETS PRODUITS 

ENTRE LES TRUIES OVARIECTOMISEES ET LES TRUIES NON 

OVARIECTOMISEES. 

IV.1 Taux de production de porcelets mâles par les truies non exposées. 

En général, 38% des truies non exposées à l’ovariectomie unilatérale donne plus 

de 50% de porcelets mâles, soit 54,5 à 71,4% avec un mode de 55,5%. Suivant la parité 

des truies, cette proportion est de 44% chez les nullipares, 29% chez les primipares ; 

alors que la totalité des multipares donnent jusqu’au 50% de mâles seulement. Cette 

proportion diminue suivant l’âge, soit 50% chez les truies de moins d’un an, 37% chez 

les moins de deux ans et 8% chez les deux ans et plus. Elle diminue également quand 

les truies augmentent en poids, soit 44% des truies de moins de 60Kg et 11% des truies 

de 60Kg et plus. Selon la race, cette proportion varie de 37% chez la race locale et la 

croisée de race Locale à la race Large white à 40% chez la croisée de race Locale à la 

race Landrace. 

Cette variation du résultat suivant la parité et la race des truies non 

ovariectomisées est statistiquement non significative. Par contre, selon l’âge (p = 

0,0321) et le poids (p = 0,0132), cette différence de proportion est significative.  Donc, 
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la proportion  de production de plus de 50% en porcelets mâles diminue au cours de la 

croissance et pendant le vieillissement des truies non ovariectomisées.  

D’ailleurs, cette proportion de production de plus de 50% de mâle par les truies 

non ovariectomisées (38%) est significativement inferieure (p = 3 x 10-6) à celle des 

truies ovariectomisées unilatéralement (47%). Cette proportion est encore plus 

inferieure (p = 2 x 10-16) par rapport à celles des truies ovariectomisées gauche (78%). 

IV.2 Taux de production de porcelets femelles par les truies non exposées. 

La proportion des truies non exposées à l’ovariectomie unilatérale qui donnent 

plus de 50% de femelle, soit 53,8 à 71,4% de porcelet femelle avec le mode de 60% et 

62,5%, est de 42%. Cette proportion varie selon la parité et est 44% chez les nullipares, 

46% chez les primipares ; mais la totalité des multipares ne produit que jusqu’à 50% de 

femelles seulement. Suivant l’âge, cette proportion augmente de 41% chez les moins 

d’un an à 47% chez les moins de deux ans et diminue ensuite à 25% chez les truies âgés 

de deux ans et plus. Chez les truies de moins de 60Kg, cette proportion est de 47% 

contre seulement 33% chez les truies plus de 60Kg. Selon la race, 48% de la race locale 

et 46% de croisées de race locale à la race Large white atteignent cette production ; 

tandis que la proportion est de 28% seulement chez les croisées de race locale à la race 

Landrace. 

Cette production de femelles par des truies non exposées à l’ovariectomie 

unilatérale ne varie pas significativement ni suivant la parité ni suivant l’âge ni suivant 

le poids ni suivant la race. Mais par rapport à celle des truies ovariectomisées unilatérale 

(43%), cette proportion de 42% est significativement inferieure (p = 0,006).  Cette 

proportion devient largement inferieure quand on compare à la proportion (94%) des 

truies ovariectomisées droite (p = 2 x 10-16). 

La différence observée entre les exposées et les non exposées, ainsi qu’entre les 

truies ovariectomisées gauche et droite confirme l’hypothèse. 

V. HYPOTHESE DE L’OBSERVATION. 

Comme en 1959 fut démontré par Ford, Jacobs et Strong que le sexe de la plupart 

des mammifères est déterminé par le système XY [49] : l'ovocyte contient toujours un 

chromosome X, tandis que le spermatozoïde contient soit un chromosome X, soit un 

chromosome Y. Donc, le sexe de la progéniture dépend du spermatozoïde fécondant : 



60

s'il contient un chromosome X, ce sera une femelle, s'il contient un chromosome Y, un 

mâle [50, 51].  

Devant la différence entre spermatozoïdes X et Y par leur contenu en ADN, 

Shettles, Ericcson et al. constatent que chez l’homme, les spermatozoïdes Y étaient plus 

rapides que les X [52, 53], mais aussi plus fragiles, et que leur durée de vie était 

inférieure à celle des X. Tandis que les spermatozoïdes X  étaient à l'inverse plus lents 

mais que leur durée de vie était plus longue [50, 53].  Tandis que Penfold LM et al. 

constatent le contraire chez le bovin où le sperme du taureau X peut même nager  plus 

rapidement que le sperme du taureau Y [54]. Druart X et Ribeiro BDS affirment que les 

spermatozoïdes X possèdent 2,3 à 7,5% d’ADN de plus que les spermatozoïdes Y chez 

sept espèces y compris les porcins  [55] ; le chromosome X étant donc plus grand que 

l’Y.  

Si l’observation de Shettles est aussi valable chez l’espèce porcine, on peut dire 

qu’il existe chez cette espèce une différence de longueur entre les cornes utérines droite 

et gauche. La corne utérine droite peut être plus courte et est favorable aux 

spermatozoïdes Y, donnant ainsi plus de progéniture mâle. Tandis qu’à cause de leur 

fragilité et leur durée de vie plus brève, ces spermatozoïdes Y n’arrivent pas en bon 

nombre au niveau de la zone de fécondation de  la corne utérine gauche qui peut être 

plus longue. Cette corne plus longue favorise la fécondation par les spermatozoïdes X et 

donne ainsi plus de progéniture femelle. 

La limitation maximale du taux de production des truies ovariectomisées 

unilatérale à 75% de mâles ou de femelles seulement, sans atteindre les 100%, et 

l’impossibilité de mentionner la variation de ce taux suivant l’âge, la parité et le poids 

des truies constituent les principales contraintes de cette étude.  

Compte tenu du fait que les œufs peuvent  se repartirent d’une corne utérine à 

l’autre avant la nidation, certains ovocytes sont exposés à la fécondation par les 

spermatozoïdes non désirés et donnent ainsi quelques porcelets de l’autre sexe que celui 

souhaité. Pour pouvoir féconder uniquement les ovocytes dans une seule corne et 

observer le taux de production maximale d’un sexe, la ligature d’une corne au niveau de 

la bifurcation ou l’ovario-hystérectomie unilatérale est nécessaire. Ainsi seuls les ovules 

pondus dans une seule corne peuvent être fécondés. 
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En fin, l’observation de la variation de l’effet de l’ovariectomie unilatérale sur le 

sexe de la portée suivant les différents paramètres nécessite une étude à long terme.   
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 CONCLUSION  

Cette étude a permis de déterminer l’effet de l’ovariectomie unilatérale sur le sexe 

de la portée, chez la truie. En effet, 47% des truies ovariectomisées unilatéralement 

donnent 57,1 à 75% de porcelets mâles contre 38% des truies non exposées à 

l’ovariectomie qui produisent 54,5 à 71,4% de mâles. Cette proportion augmente à 78% 

quand l’ablation est réalisée sur l’ovaire gauche et surtout  chez les truies croisées de 

race Locale à la race Large white. Une production de 62,5 à 75% de porcelets femelles 

est observée chez le 43% des truies ovariectomisées unilatéralement, alors que 42% 

donne 53,8 à 71,4% de femelles chez les truies non ovariectomisées. La majorité (94%) 

des truies ovariectomisées droite  constitue cette proportion de 43%. Cette proportion de 

production de femelles est meilleure chez les truies de race Locale et de croisées de race 

Locale à la race Landrace. 

 Mais, sans atteindre les 100%, le taux de production maximale des truies 

ovariectomisées unilatéralement reste à 75% de mâles ou de femelles seulement et il est 

impossible de déterminer la variation réelle  de ce taux suivant l’âge, la parité et le poids 

des truies.  

Sur le plan scientifique, cette étude rapporte la différence entre le sexe des 

porcelets produits après l’ovariectomie unilatérale gauche et l’ovariectomie unilatérale 

droite. Les résultats obtenus permettent d’orienter les éleveurs vers la production des 

porcelets de sexe mâle ou femelle selon le besoin du marché.  

Cette étude a mis en évidence la place de la chirurgie vétérinaire dans 

l’amélioration de performances zootechniques de l’élevage. Une étude plus approfondie  

et à long terme devra être réalisée afin de préciser le bénéfice de cette opération. 
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ANNEXE 



Annexe I: Fiche de collecte des données. 

FICHE DE COLLECTE DES DONNEES N°………. du …../……/……. 

FAMPIDIRANA 

Akory izato ? Tsara ! 

DAHA Radinarivo Aubert no anarako. Izaho dia Mpianatra eny amin’ny Oniversité, 

Veterinera na Mpitsabo biby, ary manao fikarohana momba ny vokatry ny fanalàna vihy 

iray eo amin’ny kisoa vavy any amin’ny fananahan’ny zanakisoa teraka aorian’izay. Io 

fikarohana io dia atao manerana ny vohitra misy fiompiana kisoa eto amin’ny 

fivondronana MAROVOAY.  

Ny tanjona amin’izany fikarohana atao izany dia :  

-  Fijerena ny taha-pahombiazan’ny fahazoana zanakisoa lahy na vavy araka izay  

safidin’ny mpiompy.  

-  Fampitahana ny fifandanjana arak’isa ny lahy sy vavy amin’ireo zana-kisoa  

aterak’ireo renikisoa nalàna vihy havanana na ankavia.  

-  Fampitahana ny fifandanjana arak’isa ny lahy sy vavy amin’ireo zana-kisoa  

aterak’ireo renikisoa nalàna vihy sy ny an’ireo izay tsy nokasihina.  

Afaka mandray anjara ve ianao ?  

Eny            Mitohy amin’ny resaka fanalàna vihy.  

Tsia            Mitohy amin’ny resaka momba ireo izay renikisoa tsy alàna vihy nefa  

voakasiky ny fikarohana. 

 

 

 

 

 



MOMBAMOMBAN’NY MPIOMPY  

Famantarana (code) ’ny mpiompy:………………………………………………………  

Fokontany:………………………………….. Firaisana :………………………………..  

Isan’ny kisoa vavy ompiana:……………………………………………………………. 

MOMBAMOMBAN’NY RENIKISOAN’IREO IZAY HANDRAY ANJARA 

(EXPOSEE) 

Ireto misy fanontaniana vitsivitsy mialoha ny hanalàna vihy. 

1. Lahy sa vavy ny zanakisoa irinào ho betsaka kokoa aorian’ny fanalana vihy sy 

fampanarahana an’ity kisoa iray ity?  Firy eo avy ny tahany ? 

•  Lahy           ……………. % 

•  Vavy           ……………. %  

2. Efa impiry niteraka moa io kisoa vavy io ?  

•  Tsy mbola   

•  Voalohany   

•  Fanin’……… 

3. Efa tokony  firy volana eo izy io amin’izao ? (Misy trangan-javatra 

ahatsiarovanao ny nahaterahany ve?  

•  7 volana   

•  ………Volana  

•  ……… Taona  

4. Karazan-kisoa manao ahoana ny Ray sy Reniny nahazoana azy io?  

•  Kisoa Gasy X Kisoa Gasy = Kisoa Gasy (Race locale-Race locale)  

•  Kisoa Gasy X Kisoa Vazaha = Zafindraony na Safiotra  

 Race locale-Large white 

 Race locale-Landrace 

•  Kisoa Vazaha X Kisoa Vazaha = Kisoa vazaha  

   Large white-Large white 

 Landrace-Landrace 

 Large white-Landrace 

 



Aorian’ny fanalàna vihy ilany. 

Lanjan’ny renikisoa halàna vihy:………………. Kg  

Toeran’ny vihy nalàna:  

 Ankavia            Daty:…………………………......  

 Havanana          Daty:…………………………….  

 Daty nampanarahana ny renikisoa:………………..  

 Daty nahaterahany:………………………………..  

 Isan’ireo zanakisoa teraka:  

Lahy:………….  

Vavy:…………  

Totaly:…………. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MOMBAMOMBAN’NY RENIKISOAN’IREO IZAY TSY HANDRAY ANJARA 

(NON EXPOSE) 

Ireto misy fanontaniana vitsivitsy.  

1. Efa impiry niteraka moa io kisoa vavy io ?  

•  Voalohany   

•  Fanin’………  

 2. Efa tokony  firy volana eo izy io amin’izao ? (Misy trangan-javatra ahatsiarovanao  

ny nahaterahany ve?)  

•  7 volana   

•  ………Volana  

•  ……... Taona  

 3. Karazan-kisoa manao ahoana ny Ray sy Reniny nahazoana azy io ?  

• Kisoa Gasy X Kisoa Gasy = Kisoa Gasy (Race locale-Race locale)  

• Kisoa Gasy X Kisoa Vazaha = Zafindraony na Safiotra  

 Race locale-Large white 

 Race locale-Landrace 

• Kisoa Vazaha X Kisoa Vazaha = Kisoa vazaha  

   Large white-Large white 

 Landrace-Landrace 

 Large white-Landrace 

4. Lanjan’ny renikisoa :………………. Kg 

Aorian’ny fiterahanan’ilay renikisoa tsy nalàna vihy mihitsy. 

Daty nampanarahana ny renikisoa:………………..  

Daty nahaterahany:………………………………..  

Isan’ireo zanakisoa teraka:  

Lahy:………….  

Vavy:…………  

Totaly:…………. 



VELIRANO 

“Eto anatrehan’i Zanahary, eto anoloan’ireo mpikambana ao amin’ny Holafitra 

Nasionalin’ny Dokotera Veterinera Malagasy sy ireo mpampianatra ahy , mianiana aho 

fa hitandro lalandava ary hitaiza ny haja amam-boninahitry ny Dokotera Veterinera sy 

ny asa. Noho izany dia manome toky ary mianiana aho fa :  

a. Hanatanteraka ny asako eo ambany fifehezan’ny fitsipika misy ary hanaja ny rariny 

sy ny hitsiny ;  

b. Tsy hivadi-belirano amin’ny lalàn’ny voninahitra, ny fahamendrehana, ny fanajana 

ny rariny sy ny fitsipim-pitondran-tena eo am-panatanterahana ny asa maha Dokotera 

Veterinera ;  

c. Hanaja ireo nampianatra ahy, ny fitsipiky ny haikanto. Hampiseho ny sitraka sy 

fankatelemana amin’izy ireo ka tsy hivaona amin’ny soa nampianarin’izy ireo ahy ;  

d. Hanaja ny ain’ny biby, hijoro ho toy ny andry iankinan’ny fiarovana ny 

fahasalaman’izy ireo sy ho fanatsarana ny fiainany ary hikatsaka ny fivoaran’ny 

fahasalaman’ny olombelona sy ny toe-piainany ;  

e. Hitazona ho ahy samirery ny tsiambaratelon’ny asako ;  

f. Hiasa ho an’ny fiarovana ny tontolo iainana sy hiezaka ho an’ny fisian’ny fiainana 

mirindra ho an’ny zava-manan’aina rehetra ary hikatsaka ny fanatanterahana ny 

fisian’ny rehetra ilaina eo amin’ny fiaraha-monina tsy misy raoraon’ny olombelona sy 

ny biby ;  

g. Hiezaka hahafehy ireo fahalalana vaovao sy haitao momba ny fitsaboana biby ary 

hampita izany amin’ny hafa ao anatin’ny fitandroana ny fifanakalozana amin’ny hairaha 

mifandray amin’izany mba hitondra fivoarana ho azy ;  

h. Na oviana na oviana aho tsy hampiasa ny fahalalako sy ny toerana misy ahy hitondra 

ho amin’ny fahalovana sy hitarika fihetsika tsy mendrika.  

 

Ho toavin’ny mpiara-belona amiko anie aho raha mahatanteraka ny velirano nataoko. 

Ho rakotry ny henatra sy ho rabirabian’ny mpiray asa amiko kosa aho raha mivadika 

amin’izany” 
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ABSTRACT 

Introduction: The ovariectomy, usually destiny to accelerate the fattening of sow, 

induce ovarian hypertrophy and generate compensation to 96% of rate of ovulation if 

only carried out on one ovary.  Our study aims at determining the effect of this 

unilateral ovariectomy on the sex of the brood. 

Methods: We made a descriptive longitudinal and prospective study in 5 township of 

Marovoay on 6 months period from July to December 2015.  This study is carried out 

on 86 exposed sows and 93 no exposed sows. 

Results: The research shows that the proportion of sows producing more than 50 to 

75% of male or female sex is higher at the exposed than at the no exposed.  This 

difference in proportion is also observed between sows ovariectomized left and sows 

ovariectomized right.  The majority of the sows ovariectomized left (78%) produce 

more than 50 to 75% male piglet, while almost the totality of  sows ovariectomized 

right (94%) gives more than 50 to 75% piglet female.   

Conclusion: Without reaching the 100% in single sex, the unilateral ovariectomy 

enables to produce more of male piglet or female.  This sexual variation of brood can be 

related to the difference in length between the two horns of the uterus.   
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RESUME 

Introduction : L’ovariectomie, habituellement destinée à accélérer l’engraissement de 

la truie, entraine l’hypertrophie ovarienne et engendre une compensation à 96% de taux 

d’ovulation si réalisée seulement sur un ovaire. Notre étude vise à déterminer l’effet de  

cette ovariectomie unilatérale sur le sexe de la portée. 

Méthodes : Nous avons effectué une étude descriptive longitudinale et prospective dans 

5 communes de Marovoay sur une période de 6 mois allant de Juillet  au mois de 

Décembre 2015. Cette étude est réalisée sur 86 truies exposées à l’ovariectomie 

unilatérale et 93 truies non exposées. 

Résultats : La recherche montre que la proportion des truies produisant plus de 50 à 

75% de sexe mâle ou femelle est plus élevée chez les exposées que chez les non 

exposées. Cette différence de proportion est également observée entre les truies 

ovariectomisées gauche et les truies ovariectomisées droite. La majorité des truies 

ovariectomisées gauche (78%) produit plus de 50 à 75% de porcelets mâles, tandis que 

la presque totalité des truies ovariectomisées droite (94%)  donne plus de 50 à75% de 

porcelet femelle.  

Conclusion : Sans atteindre les 100% en sexe unique, l’ovariectomie unilatérale permet 

de produire plus de porcelets mâles ou de femelles. Cette variation sexuelle de portée 

peut être liée à la différence de longueur entre les deux cornes utérines.  
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